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habiles, pourfaire entrer l'œuvre de
lacolonisation dans un mouvement
fécond et rapide. Il serait bon que
les autres ministres y consacreraient

myn

HECTOR FABRE—Rédacteur-cn-Chet.
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portance que opinion se prépare im-
médiatement i faire de bois choix,
Nous ne connaissons pas encore

les candidats qui doivent se présenter

dans quelques-unes des observations
de la Revue Lilléraire, et de blesser”
un Écrivain honorable et distingué qui
porte une vive sympathie notre

    

Editeurs-Propriétaires—P

La Chambru peut à bon droit compier sur
l’assistance des personnes placées en An-
gletorro où en France, à la tête des associa-
Lion agricoles pour lui pormettre d’obtenir
les meilleures conditions et los meilleurs

LINGUET & CIE: |”

  

   mtv. caen nu cas 1 enmme rtmrDrot

Je les remerci moi-même de leur patrio-
tisme, el je no manquerai pas de le nire
connaître au gouvernement do la Reine.

Agréez, Monseigneur, l’assurance de ma
haute oonsidération.

teur du Journal, No. 26, Rue St. Gabriel,
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edressé une pétition au Prince Napoléon
Qui y a répondu favorablement, ainai que le
coustata la lettre inoluse que je vous invite
à publiur.

Je demande donc à monsieur le comulleursloisirs et le temps qu’ils don-|à la prochaine élection. Nous nous pays, ct qui pourrait être utile à notre

|

renseignements. ; . Signé

—

Monex.

|

de vouloir bion me pormettre de partager 2-_ nent aux intrigues, et que tous les

|

contentons, pour aujourd’hui, de don- [Jeune littérature dans la publicité eu- Le Président de 1a Chambre Mouseignenr l’Evêque de Montréal. veelu la re d’avoir contribué àEE amis de la colonisation, toutes les

|

ner les noms des éonseillers sortant| ropéenne. d'Agriculture, : TTSee guriedir la bibliothédquo du Parlemont,et
Il nous semble que le- moment est

venu de reprendre la discussion des

questions politiques, et que les bruits
de guerre qui s’en vont s’étcignant

ramènent l’esprit public vers la

sphère plus paisible’ et plus élevée

des idées. La sécurité de nos fron-

tières doit reporter notre afleution sur
la sécurité de ñus droits nationaux,
el la paix en rentrant partout va ra-

nimer la guerre entre les principes
és.

“Plrapproche de l’ouverture dunou-

veau Parlement redouble l'utilité et
l'opportunité de la reprise incessante

des délibérations politiques. C’est

au sort de nosaffaires intérieures qu’il
est urgent que s’adressent les sollici-

tudes publiques. ; .

Les questions n’ont rien perdu de

leur vitalité et de leur importance

dans le repos que les circonstances
leur ont imposé. M. MacDonald,

par exemple, en devenant 1ninistre

de la guerre, n'a perdu aucun
de ses droits it un vote de non-con-

fiance, et sous su colle d’armes nous

persistons à voir son costume minis-

tériel. 4e
La question qui'doit se placer en

première ligne parmi celles dont la
décision appartiendra au prochain
Parlement, est la question de la colo-
nisation, et par conséquent la ques-
tion de la création d'un ministère des
terres de la Couronne pour le Bas-
Canada.

L’intérét suprême de la colonisa-
tion Bas-Canadienne, en ce moment,
est la création d’un ministère spé-
cial dévoué à ses intérêts et préposé
à son développement. C’est par là
seulement qu'on lui assurera uneor-
ganisation effective, une action per-
manente, une progression continue ;
c’est par là qu’on lui fera prendre
dans le gouvernement et les travaux

sociétés de colonisation donneraient
au nouveau, ministre leur concours
actif et constant.

Le mouvement général guidé par
un ministre, appuyé sur loutes les
volontés fermes et patriotiques : voilà
‘ce qu’il nous faut. Hors de là, il n’y
a à obtenir que des résultats partiels
et fuibles ; hors de là, les plus géné-
reux efforts n’aboutiront qu’à faire
sentir la nécessité d’une direction
centrale et permanente,

Qu’on y songe, que - nos hommes
publics y songemt, il y a dans cette
question, pour plusieurs d’entr’evx,
la régénération politique, peut être
l’absolution de Phistoire,—pour d’au-
tres un but magnifique et à ‘jamais
consacré à donner à leur vie publi-
que ct à leur légitime ambition. C’est
là qu’ils doivent tendre, c’est pour
cette cause qu’ils doivent travailler,
s'ils ont au cœur quelqu’armour de ce
noble pays, s'ils ont dans la pensée
quelqu'aimant vers les grandes cho-
ses,

Maintenant quels sont, sur ce su-
jet, les devoirs de l’opinion publique,
à l’heure qu’il est, à l'approche de la
session ? Ils se résument,à notre avis,
en un seul : la demande Gnergique,
impérieuse, générale de In création
d’un Ministère de colonisation pour
le Bas-Canada. Arrière aux consi-
dérations de parti, à la prudence hy-
pucrife, à la temporisation perfide
des, intrigans, aux calculs égoistes :
le Ministère de colonisation ou vote
de non-confiance à ce Ministère-ci, à
son successeur, à tous, s’il le faut,
mais il ne lefaudra pas, nous au-
rons ce que demandons, avant le Loi-
sième Ministère. —
Ce que veut Popinion publique, le

gouvernement finit par le vouloir cl
Pexécuter. Il peuiy avoir remise,
aterinoiement, il ne peut pas y avoir

de charge ;, ce sont: dans le Quar-
tier Est, l’Echevin Leclaire ;—Quar-
tier du Centre, l’Echevin Gorric ;—
SU Louis, l’Echevin Bellemare ;—
Ste. Anne, PEchevin McCambridge ;
—Ouest, l’Echevin Lyman;—S1. An-
loine, l’Echevin Buimer ;—St. Jac-
gues, le Conseiller Contant ;—Ste.
Marie, le Conséiller Duhamel ;—S1.
Laurent, te Conseiller Tuggey.

.
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Critique litteraire.

Notre collaborateur J. A. G. a com-
mis une erreur que pous tenons et
qu'il tient à rétracler, parcequ’il ne
faut attribuer à vn auteur que ses
œuvres, et que mieux vaut encore,
cn littérature, ne pas avoir le mérite
de ce qu’on écrit que d’avoir lu res-
ponsabilité de ce qu’on n’écrit pas. On
a toujours assez d'enfans i voir dévo-
rer par lu critique, sans se faire dévo-
rer par elle pour les enfans des au-
tres. Pour ces raisons- générales,
nous nous croyons obligés de recti-
fier l’assertion faite dans notre der-
nier no., et comportant que M. Chau-
veau était l’auteur de la Revue lilté-
raire de l’Echo du Cabinet de Lectu-
re Paroissial.

Ceci nous amène à renouveler et
confirmer le chaleureux accueuil qui
a été fait dans l’Ordre à la transfor-
mation de Echo, mais cela nous
amène aussi à prouver la vivacité de
notre intérêt et la sincérité de nos
éloges et de nos souhaits par une
légère critique, la seule que nous
ayons ä'adresser à la partie qu’il nous
est permis de blämer ou de louer,
c'est-à-dire hors du Courrier de Mont-
réal.

Notre critique porte surla Revue
littéraire dont la paternité vient d’é-
tre Pobjet d’une rectification. Elle

Notre critique de la critique faite,
nous engageons vivement *“° à per-
sévérer dans lu lquable entreprise de
faire euivré fidèlement aux lecteurs
de Echo le mouvement intellectuel
de l’Europe, en l’invitant à accepter
avec plus de calme la critique des
œuvres qu’il admire; et nous es-
pérous n'avoir à l’avenir qu’à le louer
sans réserve.

—.. ap... ee

La chambre d'agriculture du Bas-
Canadn n adopté dans sa réunion du
8 courant lu résolution suivante que
tous ceux qui s'intéressent pro-
fondément au progrès et an bien-être
des classses, approuveront complète-
ment. . Il s’agit d’importer d’Europe
les meilleures races d’anfinaux. Les
sociétés d’agriculture qui voudront
profiter de celte importation devront
voter une allocation pour une période
de trois ans, La chdmbre d’agriculiu-
re avancera les fonds, et se chargers
des risques de transport, c’est-à-dire
que si quelques-uns des’ animaux
meurent avant d’arriver à destination,
celle perte ne retombera que sur lu

chambre tenue de les remplacer pur
des animaux importés dans le plus

| bref délai possible.
Chaque société d'agriculture pour-

ra aussi obtenir les animaux desplus
belles espèces européennes, à son
choix, sans courir les risques ordi-
naires d'une parcille iniportation.
Nous sommes persuadés que toutes

les sociétés d'agriculture, vont, s’em-

chambre d'agriculture du Bas-Ca-
nada, et que nous aurons bientôt à

sol d'une foule de magnifiques repré-
sentans des grandeg races animales
de l’Europe. .

Voici la résolution adopiée par la

presser de répondre à l'appel de Li,

nous féliciter de l’arrivée sur notre.

1. V. SICOTTE.
Aemm022on =

La Tribune de New-York, ainsi
que le Herald et plusieurs’ autres
journaux américains, nous informent
que des efforis doivent être faits dans
le Congrès pour amener le rappel du
traité de Réciprocité qui existe entre
les Etats-Unis et le Cunada. Suivant
leur opinion, le trnitG de Réciprocité
expire dans le printemps de l’aunée
1864. C’est une esreur que plusieurs
de nos confrères anglais de cette vil-
le ont pris la peine de relever et qu’-
ils tiennent à prouver. Le traité de
Réciprocité ne peut être rappelé
avant l’année 1866 époque à lnquel-
le se terminent los engagements ac-
nels, ‘

- am

Nous publions ci-après la lettre de
condoléunce que Mouscigneur de
Montréal a écrite à Son Excellence
le Gouverneur-Géuéral, à l’oceusion
de la mort du Prince Albert, et la ré-
ponse faite par lord Monck:

Montréal, le 31 décembre 1861.
Mylord,

C’est pour tout sujet de Sa Majesté, un
devoir de témoigner, chaque fvis quo l’oc-
cusion s’en présente, ses sentiments de tes-
pect et de loyauté & Son Auguste Souverai-
ne et à Son Digne Représontant.

La circonstancu de In nouvelle année qui
nous arrive me fournit cotle ocension
précieuse, et jeu profite pour déposer, aux
piede de Votre Excullence, mes respec-
tueux hommage. aissi que ceux des cha-
pitres de in cotiediale, der communautés
«+ du tout le clerge du Diocèse de Montreal
Nous ndresfons à Dieu, tous les jon,

“Cluoubles supplications pour qu'il lui plai-
yw tepandre us grâces sur Notre Gracieuse
Nouvstaine, en lu cousolantdans ia juste
couleur quo lui cause Ja peste inattendue
de son digne et bieu-aimb époux, et accor-
der son puissant ‘secours à tous ceux qui
l’assistent dans le gouvernement de Son
vaste Empire, et particulièrement dans
administration de cette Province. Nous

 

Le Canadien publiait, dans son No.
du 18 novembre, l’article suivant:

* On nous communique co qui suit sur
l'autorité d'une lettre de Paris :

“ M. G. Bossange, qui, comme on suit,
s’inlôresau vivement à Tout co qui concerne
lu Bns-Canuda, ayant appris que la Prince
Nupoléou avait rapporté d'excellents souve-
nirs du Conadn, el qu’il était dans les dis-
pusitions les plus bienvedlantes À sou égard,
cn a profité pour lui adresser Une pétition,
au nom dela Bibliothèque du Parlement,
sollicitant le don d’un exemplaire du la
Correspondance de Napoléon 1, publiée pas
utdtu de S. M. Napoléon 111. Lo Prince
à non seulement fait un accueil favorublo À
cette demaude, tnais au don sollicité at à
ajouté celui du plusieurs autres ouvrages
tntôressants de sa bibliothèque, formant ou
tout une collection de 34 volumes tous ri-
chiement reliés, qui devaient être, sans dé-
lai, expédiés à lour destination.
«Ou nous apprend, d’après la même au-

tutite, que les impressions que le Prince à
rapporiees du Bus-Canada ne manqueront
pas, er su cumimuniquant, de faciliter tua
efforts pour attiret chez nous une immigra-
tion française.”

M. le Consul de France en Cana-
da, erut devoir, à propos de ce com-
muniqué, adresser la lettre suivante
au Canadien :

Monsieur l’Editeur,

Je prends In liborté de vous faire ubsur-
vor à propoe dus“ dons du Prince Napo-
leon à ia bibliothèque du parlement à Qué-
buc ”* qu’ile ont été effectués sur mu du-
mande, ninsi que len présents du livres
dont j'ai, hier, annoncé Pouvoi & Plustitut
Canadien à Moutiéal. Si M. G, Bossange
ost intorvent duns l’une où l’autre de ces
Occasions, C'est parce que je l'avais moi-
même désigné à S. A. Imperiale comme
l’agent des Stoamers de la higne Canadien-
ne à Paris et l’homme le plus propre à faire
parvenir sûrement les libéralités du prince
8 leur destination,

Ju n’aurnis pas relove l’uriouf de votre
correrpondant sije n’uvais déjà remarqué
dans les colonnes de votre estimable juur-
nal des articles où l’on prêtait à lu maison
Bussunge un rôle qu’elle no pouvait rein-
Plirur qu’elle W’aspice pas, J'en suis con-
vaincu, à jouer. Il mu sutlira de vous rap- 

de lui en abardouner volontiers tout lo mé-
rite. J’ajouterei que la maison Bossan
n’aspire

à

jouer aucun rôlo, ainsi que le a
fort bien monsieur le consul, ut si alle 8,en plusieurs circonstances, pris unp initia-
tive dont ses amis ont oxagérs 1% portan-
ce, c’est par suite d’une vieille habitude
contractée bien avant l'établissement du
consulat de France à Québec.

Je terminerai on vous assurant que tout
ep évitant de blesser auçune susceptibilité,
"a Maison sera toujours prête à mettre ses
faibles services à la disposition du Canada,
auquel la rattachent tant de liens d'amitié
et de famille.

Agréez, monsieur l'éditeur, l’expregsion
de ma considération. distinguée.

GusTave Bossance.

e
it

Paris, le 31 octobre 1861.
MAISON DE S.A. 1. LE PRINCE NAPOLÉON.
Measieurs,—Son Altessu Impériale Mon-ssigneur le Prince Napoléon a reçu la let-

tre du 28 de ce mois, par laquelle vous le
priez d'intervenir auprés du gouvernement
de I'Empereur, pour obtenir le don d'un
exemplaire de la Correspondance de Napo-
léou Ï, pour la bibliothèque du Parlement
canadien,

Le Prince m'a donné l’ordre de vous ra-
matire un exemplaire, qui lui appartiont,
do cette publication, et plusionrs autres ou-
vrages de an bibliothèque, on vous priant
deles offir, en son nom, au ‘Parlomant Cu-
nadien auquel Son Altesso Impériale est
heureuse de donner ainsi un témoignage
du souvenir qu’élle garde de son voyage.

J'aurai l'honneur de vous adresser la sui-
tu do la correspondance de l'empereur Na-
puléon ler, à mesure que les volumes pa-
ruitront,

Rucevez, tuossieurs, l'assurauco du ina
cunsidération très distinguée,

Le sécrétaite particulier,
Ex. ALraUMx

+tm...

Eruption du Vesuve.

Nous avons parlé d’une éruption du
Yésuve qui a éclaté le 8 décembre
dernier. Nous trouvons sur ce sujet,
dans nos journaux européens, des cor-
respondances dont nous donnons les
quelques détails qui suivent:

; refus absolu. C’est pourquoi les

|

"OUS semble avoir accucuilli avec trop | chambre, et la lettre adressée par son

|

demandons surtout, dans ce temps orageux, | Peler po lettre de Purveelativere * Dimanche, entro midi etuno heu# de ln législature, la place qu’elle au- fautes du pouvoir sont pour les fau.

|

d’AMertume une critique contestable

|

Président aux sociétés d'agriculture :

|

le tion dela paix a de la tranquilité françaissurlo hada, oiPon dinait, eue

|

0des secoussus de tremblomont do ter-9 rait du y avoir depuis longtemps. tes de lo Pain et la responsabilité contenue dans un article bienveillant

|

Résolu: — Que dans Popinion de cette Sous hnsugeradam ration aan yd tre autres choses: * quant à autorisation a “ont le coutre-coup se fit sentir àH ‘Tout ce que le zèle particulier remonte toujours de celui qui fait les el élogieux des Soirées Canadiennes Chambre l'ésriculture retirerait de grands cellence, celle Province demeure en paix “ d'entretenir on France un agent, ce s0- ri, mirent sn fmol la ville et les
; ,Ç - ; . ) ujours | 1 : : 0 ondant ,

|

avantagos d’une importation, qui seraitfuite sonia s ; ’ ra chose facile i obteniret la maison Bos-

|

Villages environnants.
: peut faire, tout ce que des officiers mal à celui qui pouvait l’empêcher. (ait, dans le, Corresp nd od par M durant plusieurs années consécutives, d’u- ol Jouinsedu véritablobouhourqu 4hpouple “ sango s’en charge. ” Il y avait lu, mou- À une heure, une détonation im-; secondaires peuvent obtenir, n'aura Le peuple qui, par faiblesse de vo-| ugustin (oc an, et repr uit PAT

1

inaux de race améliorés, Lumaines el en obéissant à son gouverne- sieur, Une double inadvortauce, puisque| mense Éclata : c'était In lavo ot les sco-jamais la puissance et la permanen- lonté, laisse faire le mal est compli- nous il y a deux mois, M. Cochiu

|

Que pour produire lox plus grands résul-| ment. l’autorisution avait été sollicitée pui moi,

|

vies pouterrnines eu fasion qui brisni tfi  ced’une institution, et la portéed’une ce du ouvoir qui le commet. " trouve que te style des qualre premie-

|

yats,comme les plus promptet les plus uni- J'ai l'honneur d’être, plusieurs 1Dois auparavant, et qu’il m'avait la croûte de l q en§

|

reconnaissance et d’une adoption par

|

y p ET I lices des

|

TêS livraisons des Snirées, ducs prin-

|

versels, cette Chambre recommande À wa.| My Lord, été répondu du Paris qu’on était disposé à

|

À Croble de ‘a montagne sur ses flanca,® le gouvernement de la cause de la| NOUS Serions les complices des cipalement à la plume de MM. Ta.

|

tes les sociétés d’ugrioulture du Bas-Canu- | Avoc un profond respeor l’accorder, : vt wouvraiont clny nouveaux cratèresRO ‘e gone © ennemis déguisés ou visibles de la ché ct Larue “ gapnerail à se rajeu- | +. d’approprier, pour une période d'au Ët une hante considération, Le but des consulats est précisémant de

|

qui vomissaient des quartiers de ro-colonisation. | colonisation, si nous ne fesions pas.” s  sagnoral ri) moine trois ans, une somme unnuelle pour De Votre Seigneur xervir d’intermédiuires pour des affaires de

|

chers, des arbres déracinés ct des plo-5 11 faut que ie pays mette toutes ses un effort énergique pour faire préva- nir ”, que c’ést du vieuxfrançais. l'importation d'animaux de bonuv race. Le très-humble et obbissant sorviteur,

|

|©e gone, ot il n’y u pas, on France du {pag do feu ct de fumée ui montatentFE forces au service de sa propre can-

|

. 8 = Cette opinion a fait plus que dé-| Que cette Chambre pour facilitér ces im- (Signé.) | To. Ev. pe Montnéan.

|

moins, de simple particulier admis a len] ©. jen €
a ly loir, dans le Parlement, ce quetoutes cn i: >,

|

portations, et diminuer les dépenses, s’en- gue. kr. HEAT. anplèes rapidement vers los cieux surchargésM se, ct son gouvernement Inëme au les convictions de ‘ notre pensée nous plaire à l’auteur de la Fevye, elle l’a

|

P 5, : ses, suppteur.
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service de sa vie rationale et de sa
grandeur [uture. _
Quoi ! il yu quatre ministres de

lu justice, dont deux au moins sont

démontrent être le moyen le plusef-
ficace, le scul moyew d'assurer le
succès de la colonisation,

irrité et l’a entrainé à répondre à la
bienveillance de M. Cochin pour nu-
ire pays, à son appréciation peut-être

gage à fire acheter ces asnimaux et à les

frais que ceux d’achat et de transport.

A Monsieur le Secrétaire de la Societé

livrer aux différentes sociétés, sans autres!”

Son Excetience
Le Très Honorable .

C. S. Viconmrk Monck,
ute, etc., ete,

 
Agrtez, monsieur l’Editeur, l’expruusion

. de mes sentiments distiogus.
' eGauLpr£z-Boir.rav.

Québec, lo 21 novembre 1861.

de condres.
“ Cette immeuse colonne de fumée,

de fou, ¢t do cendros, s'nvangait dans
Tos » *: ; faire 3 Agi erronée, mais à coup-sûr bien inten- d’Anciculture du Conué - Reponse de Son Barcellence le tour mee l'air, lourdedans on [nurehe, mais 8'a-¥: . . ; ol * $ uric +, epo son Leaucellence le (fouverneur . ” sES  inutiles,si on en juge par le choix ç Que fautil donc faire : Agtlerpre-| tionnée, dutalent dé MM. Tach et , PAgriculture du Comté, Bo eral “MET Voici ln, réponse de M. Gustave YANÇuIt toujours, Xille avait toutos lespa \HUMICS,S ; i 5 | fondément "opinion, remuer jusqu’au | Ca lques parolesiniustes et Mousiour, | rat. . Bossange, chef de la maison Gustave couleurs de Viris. Rien do plus beau,ji des titulaires actuels, ct cela coûte- cœurle patriotisme de la population, 14"VC Par que ‘ques parotesinjustes CLE La Chambre d’Agriculture -en vous fe- ( Québec, 3 janvier 1862 an 8 yn de plus imposant sans douto commeis rail trop cher d’avoir un ministre de fai tir l’irrésistible mouv }| blessantes. Tout en contestant l’ex-

|

sant transmettre la résolution qui précède, | Mouseigneur, vssange et Cie. arts, mais rien utssi do plus triste etS  lacolonisation pour le Bas-Canada! en Jaire sorir “Irrésis 10UVC" actitude de Pobservation de M. Co-| invite votre société à seconder ses vflorts| Je vous ronds grâce de lu loitre que vous "Paris, 1 dtc. 1861. de plus terrifan: et p : |Ë 1, -s économiserait un salaire, Ment qui conduit aux grandes déci- chin, *** n’a pas su se préserver d’un dans cette’entreprise, qui doit produire des m'avez écrite, et des sentiments de respect Monsieur l'éditeur du  CartadienQué p rifinnt en songeant aux mal-
I e POS oto d ?|sions, aux résolutions définitives. “© d’éloge qui, même destiné à lésultats considérables et avantageux, sur- | et du loyauté que vous y uxprimez à sa ‘ bre riecienr du Canadien. Que-| heurs que cette éruption pourrait ap-Ÿ lorsqu’il en dépense deux pour assu- pour cela, faire des assemblées dans exces, deloge. qui, mOme destine à out si los sociétés veulent donnerleur cou- Majeaté la reine, ot à moi-même qui lu re- - Mons porter au pays si on los compare à ceux

iy Cais , - : ¢ s u6- 1.25 ; ; , .ha rer au ministère le concours incom- chaque comté et- obtenir du Bas- faire contre pos § i un exces de se pération. _ ; présente en Canada, ( ongieur, déjà apportés dans les temps passés.R parable et la collaboration infatiga- i dé I . of Il vérité, eut paru faux. M. Taché a| Que chaque société destine un quart, un. Jo vous prie de remercier aussi do mal Jo lig dans le numéro du 20 novembre de “ Nous sommes sur les ruines de5 ble de MM. Morisson ¢t Morin ? Canada une éclaration So ennelic di être aussi surpris que ses lecteurs tiers de son allocation, à l'importation de| part le chapitre de votre cathédrale, les votre estimable journal, un article oùil est P i de St bin t Es col Ai] de NM. ‘ . jen faveur de la création d’un minis- d ir aitrib l 1alité igi. ces annimaux, durant plusieurs années, communautés ot le clergé de votre diocèse. fait mention des dons offerts à la Bibliotho- L'Otmhpei, de Stabin et d’E:colano. u-# L'intérêt le plus grand, le plus vi- tère de Colonisation. e sc voir aitribuer les qualités origi- Er,  

   

tal, le plusen péril, Pintérét de la po-
pulation et du sol, la solution de P’a-
venir seraient abandonnés aux ef-
forts particuliers nécessairement li-
mités, pendant que le gouvernement

———00AtOs romsae

Il commence à êlre question des
élections mimiicipales. Quoique n’a
yant pas toute l’importance des élec-

nales, naives, inimitables des vieux
et immortels conteurs français Frois-
sard et Joinville. Ce genre de com-
uraison est toujours périlleux, et il

ce faut éviter avec soin, surtout dans

voux eurichissez chaque comté en permet-
tant à tous les cultivateurs, d'augmenter
la yaleur des animaux de Ja ferme,” ot de
développer la cause la plus certaine d’un
grand progrès et d’une graude richesse.
Un bien immense vst accompli de suite,

boll mlest fort agréa d'apprendre lu
syinpatlie qu’ils ressentent pour notre bien
année Souveraine maintenant si profondé-

y ment ailligée et les prières qu’ils font à
« Dieu pour l’aduucissement de sa douleur.
;  Qua leurs vœux soient exaucés, c’ust le

 que Parlomentaire. Jo rogrette qu'il ait
plu id un ami un peu trop 2616, de faire pu-
lier In wuccés que j’ai ubtenu et qui sem-

ble porte; cmbrage à Monsieur Gauldréo
Builloau, si j'en juge par lu vivacité avec
laquelle il a relevé, dans votre numéro du

jourd'hui, Torre del Qreco, del d'An-
nunziata, la Favorita, Resina, Portici,
toutes les villes ct villages qui vivent
coquettement sur les ruines ct eur les
cendres des villes ot des villages dé- . A ; ; bo , artout, eahs efforts, et qui devra s'étendre ! désir ardent le tout son peuple. ( lendemain, ce qu’il appelle l’erreur de vu- truits, tromblent. .Ÿ regorge de bureaux inutiles, et les |tions parlementaires, le choix -que | la çritique des jugements des autres. F'outes les branches de l’agriculture. Je profite de cette occusion, Monseigneur, {tre correspondant. Je crois devoir vous| = “ Je partis immédiatement en com-Pt bureaux inutiles de serviteurs super-| l’on doit faire des hommes qui doi-| Nous n’aurions pusinsisté sur ceci, La Chambre, en su chargeant de voir u
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Hus,
Ce ne serait pas trop pourtant, ce-

ne serait pas assez d’un ininistre dé-
voué, entouré de vingt collaborateurs
  

Feunilleton de © LOrdre.”

 

———emmy en mente + eee—

+ DEDICACE.
A mon ami G. B., A Paris,
de te dédie cotte fantuisie en souvenir de

la joyeuse veille du Jour de l’An que nous
uvons passée ensemble il y a douze mois.
Je regrette pour mes lecteurs que ton es-
prit quifit cesoirelà les frais de notre gaité,
comme d'habitude, n°ait pas inspiré quel-
Ques-unes dun scènes de ma Revue. Sur
ce, je rm’écrie comme le Président du Con-
seil des Dix du Pont des Soupirs : % La-i

é

vent nous représenter au Conseil-de-
Ville pour y gérer les aflaires de lu
cité, mérite les plus séricuses refle-
xions: il est donc de la plus haute im-

‘dans chaque main,les désirs qui nuisent au
prochain dans la main droite, les autres
dans la mainguuche ; une cour nombreuse
et brillante, composée de rêves, d'espérances
et d’illusions.

‘rue St. Jacques (voir l’annonce), un huis-
sier à droite (voir la Cour de Circuit, à
Montréal, du 10 au 15 chaque moin), ane
pendule de chez Beaudry, rue Notre-Dame
(voir l’annonce), à gauche. (2)

Le31 Décensre, s'adressant à
l’Année 1861,. après un profond sa-
but ::** Madame,-Son Excellenée l’An
1862.” :
L'ANNÉE ‘1861, s’adressan! à l’An

 et marqué notre ‘dissehtiment d'avec
notre collaborateur J. A. G., si nous
n’avions craint d’avoir l’air d’approu-

| ver ce qu’il y a d’excessif et d'injuste

Pachat ot au transport des unimaux, fait
disparaître la plus grande difficulté, et per-
met à chaque comté d'utiliser son appropri-
ation, sans avoir à compter avec les agen-
ces et troubles de toutes sortes.

  

    
 

L'AN 1862 :—I se porte très-bien
pour son âge, Madame ; il ost vrai
qu’il prend tant d'exercice et ai peu
de repos. Le sommeil ne repose que

L'ANNÉE. 1861-:—Vous me char.
mez, jeune an. En vous envoyant
ich, que vous a-t-il dit ?
 L’AN 1862 :—Il m’a adressé une
allocution patérñellé que j'ai sténo-|
raphiée à votre attention : “ Monen-
rnt, -m’a-t-il dit, ton tourest arrivé
d’aller faire là-bas la pluie et le beau
temps, de régner sur les humains.
Que les almanachs te conduisent.
N'éconte ni les soupirs des joies que

de pendule réglée. La mesure des
heures ct des jours serait brouillée; il
y aurait des heures infinies et des
Jours où l’on n’aurait pas le temps de

roles, surtout les dernières. Cette
attention délicate me touche, et sj
quelque chose pouvait me consoler
d’abdiquer, ce serait la pensée d’avoir
unsuccesseur tel que vous..
L’AN ‘1862, &'inclinanl profondé-

ment :—Madame, je ne saurais dire
combien vos paroles me flattent. Les
mortels qui oublient tout, dit-on, ne
vous oublieront pas, n’oublieront.......

ee

“de vous faire part de lu satisfaction que j'ai
! éprouvée à voi l’attachement au gouverne-
i ment, ternoigné pur tout le clergé cutholi-
: que eu Canada a cette époque inquiétante,
; et le sentiment du bien public dont il s’est
montré unimée.

que, si les journalistes vivaient au-
tant que les autres hommes,-ils au-
raient à prononcer 30, 40, 50 oraisons
funèbres d’années et autant de sdu-

ln page 18..., et qu’est-ce que nous
écrirons nous-mémes >... etc...”

Mais je divague, je voulais dire.
autre chose, je voulais m’épancher,
faire un aveu touchant. Voici, c’est
qu’il in’en coûte de m'en aller. Po-
sitivemnent. Je m’étais attaché à lu-
lerre sans savoir pourquoi ni com-
ment, comme s’attachent la plupart
des hommes les uns aux autres, par

   
nmrbatts wb marre

donner quelques renseignements aur cetle
affaire. . .

L'initiotive de Monsieur Gauldrés Boil-
leau ne m’a été révélée que par la lettre
qu’il vous a ndressée ; c’est dore sans la.
connaître, et de mon propre chef, que ‘j'ai 

 
a EEee er

pides et si souvent heureux! Vous
verrez tout Çn, ce! vous vous y. lnisse-
rez prendre comme moi. Vous ver-
rez se dépouiller bien des arbres qure

printemps et l’antomnede plus d’un
souvenir. Si tous les sentiments, les
idées qui viveni un instant, uneheu-
re, finJour, âvaient nn corps, ce se-
rait ununivers que le moindre coin
de terrehabité et un,stècle qu'an an!

Cette pente m’entraîne, jeune an,
et plus je vous parle et plus vous
m’intéressez. Comme vous êtes ar-
rivé.trop 101 (ainsi/qu’un-convive af-
famé,) je vais, Bi cela vous plait, em-

HS

 

  
   

pagpio de quelqu’an de mes amis, etje
tno portai sur les lieux.

. “ Rien de plus désolant: le déses-
poir était peint sur toutes les figures,
dans le rogard, dans les paroles. Terre

 

    

Mon bon Décembre, quelle heure
est-il ?

le 31 Decemsre 1861 :—Mada-

 

: ï qr YANNE ; J ieill r= i els 5 ri d de ] :t dire bonjour & son haits de Hements d’unnées : |j'ai vu verdir, tomberbien des feuill me, vous avez encore deux heures 4
¥ R ib V U I CO M I Q U E L ANNÉE 1861,— ne vieille dame, per- les morte 3; rien ne dort uns l’œu- traverser a race ct ire bonjour it son Jai 8 de renouve ements ps : J uv » lon ° des Jeuilles régner, si, commeje n’en doute pas,BY ~ 4 i “| rique, lunetles, tabatière, parapluie, robe vre de Dieu que les faibles créatures voisin—Remplie donc tes 865 jours Une unnée vient encore de se déta-|que j'ai vu ponsser, finir bien des ln pendule va bien. -5 be | fanée, pas une dent ; pot) nombreuse 5 de la terre. L'uction incessante, éter- sans escamoter une ininute. Va, sois [cher des ailes du temps. une feuille bonheurs que j'ai vu naître, se congo- , 1-0

: L'ANNÉE 1861, sobrecomposée dob nmiCC pelle est la condition de tout ce qui {ponctuel à revenir le 31 Décembre |nouvelle s'ouvre dans le livre éter-|ler bien des deuils que j'ai vu com- L'ANNEE 186) :—Bien, alors com-El — ; Le 31 Décæmpre 1861,—Un domestique est puissant. C’est ce que me rap-| prochain. Renvoic-moi 1861, dont ‘je {nel… Hlier!!!!! Demain???? Au- mencer.—Dans le court espace de ma MENÇONS,etapas de sautediim-ja (nunnnannaNDe PIECE EN PLUSIEURS ACTES de bonne année, tenuede feuille morte, ser- pelait tont-à-lheure l’auteurde nos suis aussi content queje souhaite de jourd’hui se termine l’année lu plus [course, nai-je pas contenu le com. Pression, et-de Vent ouslesme (ansë Re résentée pour daprenàfois dans le vice excellent, maispressé. jours, en mm’uvouunt que, malgré son l'ôtre de toi-même.” + | rermarquable que noua ayons on de-aola fin de bien des cho. es applaudissemnénts. Attention!
Ë te de l’Ordre du 13 (1) Janvier 1862, en| La spéne représente les coufins du Mon- Éternité,il ne s’élail jamais senti si , L ANNÉE 1861 :—Je vous remercie puis la ondution le notre Journs ees ses, e hich es scntiments, c pr we a F
¥ présence de six mille lecteurs satisfaits| dè, - Ameublement sévère, quoique élégant, | Vert et si alerte. d’avoir sténographié pouf moi ces pa- Qu'est-ce que le temps va écrire sur temps ct l’automne de Ia nature, le .F.5 et d’abonnés heureux de l’être. (1) deux fauteuils. de chez ‘Parisenu, Grande

“(4 continuer).

 

+

Deux employés d’une administra-
tion publique laissèrent leur chapeau à
leur place, et allèrent passer lu journée
dans un café voisin, où ils se mirent à
jouer une consommation assez consigé-
rable, qui entraîna lP’an des empli yés àieni i ; L’ANNÉEe1861 :—Jevonxdemande habitude sans doute, Je m’intéressais , f :2 chez les Doges,”et la toile se lève. 1862 avec dignité: “ Monsieur, je lu abrègeras, ni les supplications des pardon de, vous interrümpre, mais|à la Comédie humaine, jetm’y amu- ployer le temps qui ne reste a faire [une porte de douze ouquinzofrancs.2 . ,-« Al: F, suis heureuse defairevotre oonnais- chagrins qui voudront-bâjer‘ta«mar-| vohé dits ifairo.une phrase: C’est sais, et parfois j'étais presquetouché, |P2S8er sous vos yeux quelques-unes Enrentrant chez lui, le. perdant.a-5 hay, - |sance,ot’de vous souhailer la bien-| ; ‘ouifours | Re lan PE EEE Ret > de 18 Si.bons, des bonheurs] dCS Scènes-de: mou‘ règne. *- Je’ pense voua à ss. femme la malaise .veine& PROLOGUE. venue cn cc bas-monde. Veuillez

|

©he-- Sols toujours. inflexible cbmme

|

un vice hümaiñ qu'il ant Jdisser aux [I ya des cœurs SLDONS, CCS onbeurs que la forme dratñatique‘ voüs”plaira

|

qu’il avait subie, et-en fit -son- ‘acte (dei AGES : : asso) 5 t i un'pobte:trägique à qui l’ondemande| journalistes qui, dans ce moment- {si courts, des actions. si grandes !| 1 > 10LOLmi d2C VOUS A. avait subie, * ‘acte:
Ra L’An 1862 Tnjolipn frais, rose, vous demanderdettewezmolde le sacrifice han hémisticlre, “Laisse ei, nt à déplorer, plume en main,|J’aimais tous ces acteurs innombra- mienquInfortenina Yembliz souon: loi dit sf ee
i ; r ; ! | : “ kes heurenix sc plaindre que les’heu- m i et à cé ; ai ee WZ, Comment, lui: dit sa femme,aubi gai, cheveux L'yeur-Bleus, nez incer- los de notre.cxéollent pèrè, le Temps. les heureux:seplaindre que les’ heu- mon prochain. départ. eta célébrer bles, spirituels où bétes, laids ou , y
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e
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tain, costume de nuage, un sac de désirs
 

(1) Les applaudissements ct les pleurs d'en-
thousiasme sont permis. On prend un billet
d'induigence avant le commencementde ls pié-
Ce ; OR reçoit un ‘certificat do critique 4 lafin, On
Be retient pas les auditeurs ue force ; maistp 1
sutime s'ils écoutent bien. ses
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2) Les personnes qui voudraient faire repré-
vert oe it dans leur chambre à coc-
cher, Au‘levèr de l'eûroro où au lever de leurs
enfants, sont priéos do s'adresser, pour a pièce res sdattrop ra "ot'les décors, à notre Impressariv, Rue SL Ga-

sont trop rapides 5losmalligureux
dmir'de ce qu ellos‘sont trop lentes,
mporte tout dù ième vol, feuilles et

fleurs; gouttesde:rosée et pleurs.—
S?ilfaliait écomeries hommes,il n'y
auraif pas de calendrier possible, ni

Votre avènement, avec des tiraille-
ments d'imagination que coûte inévi-
tablement. le, reioûr périodique des
"mêmes failsà raconter et chanter, des
mêmes souhuits à formuler entermes charmants, ces amoureux, ces jeunes

ne, ces fraiches bcautés, ces grands
omunes,.et jusqu’à ces’ gros imbéci-

les, qui tr versent la vie en engrais-

sanyotsogrian(,l&.18le yide,lesmains

Madame, et n’était In crainte salu-
taire de {aire une phrase, j& vous |
mercièrais avec effusion.  Paifie
mieux en effet Jodrameque... *

vous re-

; +,

LYANNER1861 i—Biom" ‘  nouveaux.—On frémit en pensant pleines, et que j'ai'vusi souvent stu- (S'adressant au 31 Décembre-1861:)
Gôluiqui, mje. gagtié avait: quit

lieu de travailler à ton misistère;<tu
Vas passer ton tempe.à l’estaminet:1.I
ne faut pas s'étonner si tu nsperdu.

. —Mu chére: amie,.repondit- Jo, nari;
bison poste comme moi.



 

+

“BelGreco,villede30,000hubitants,|
située à l’extrériite‘sisd#ide“1n-haie “dà
Naples, était: menacée -par, 1alave.et
pre que entamée. eu
+ "UHeureuscmentque la. marche lente
de In lave ardente;-permettaitaux  hn-
bitautsde se sauver, ce qu'ils faisaient,
maïs avec le ::plüs . grahd-désordre- et
‘avec degrands origi. 10
… *Oe grahd-désordre et ,ces cris :de
desolation ‘et de mort étaient ‘tele que
moi et mesamis nous fGmes entrainés
par lo courant de la fould qui débordait
de Torgedel Grecoet doTorre del I’An-

* nupziuta, et nous füines refoulés avec
eux jusqu’à Porticr.
Lo spectacle qui-80- présentait ‘aux

Jeuxdans cette dernière ville était vrai-
“Thènt navrant. ,
-Des masses d'howmes et. de fom-
mes, des vieillards ot «les enfants s’a-
vangsient en prslmodiont, en criant, en

- gémissant. s uns étaient .traînés
“ par,des bœufs et des chariots, sur les-
.guels il y avait ce doutiils avaient eu le
temps de se pourvoir ; d'autres étuient
àcalifourchon sur des ânes et venaient
à nous avec In lenteur naturelle à ces
bêtes ot propre àlu nature volcanique
de leur patrie, qui offre toujours ce con-
traste étrange do l’atonie la plus com-
pléte dans les hommes et les annimaux
et de la violence la plus terrible de lu
terre, quise charge à elle seule, d'uc-
complir les grandes choses dans les
grandes occasions ; quelquefois sussi
l'homme s’en méle et nlors c’est épou-
vantable. : '

*’ Mais ce qui était plus triste à con
templer c'était les attardés, c’est-à-
dire ceux qui fuynient à pied, parce
qu’ils étaient les plus pauvres.

“ Les prètres étaient - avec oux,
leur bréviatre sous le bras: leur résigna-
tion, les paroles de charité et de repen-
tir qu’ils semaient dans cette foule dé-
solée, tout cela émouvait profondément
tous ceux qui s'étaient portés là-bas,
comme moi, en spectateuts.

“ Hier, lundi, je rfetournaf à Torre
del Greco; il y avait forcecarabiniers
et gardes dé sureté publique qui arrê-
taient la foule des curieux, voyageurs
et touristes, hommes ot femmes qui se
portaieut cn masse à examiner de près
ce terrible phénomène.

“ L'on nous obligeait à descendre de
voiture, car il était impossible de péné-
trer dans Torre del Greco on voiture,
parcequeles tremblements de terre de
dimanche qui continuaient encoro Je
lundi, avait crevassé presque toutes les
maisons, cn avaient détruit plusieurs
et avaient surtout ouvert les rues de ln
ville de- manière que Pon ne pouvait
marcher qu’à pied.

“La‘ville était tout à fait déserte ;
il y avait es maisops qui étaient ayn.
données ct laissées toutes grandes ou-
vertes pâr leursmaîtres. Ce suns-sou-
ci dés propriétaires indiquait clairement
une grande désolation de la ville ct un
plus grand désospoir duns les esprits
des habitants.
“+ Nous nous approchiimes oncore de
la lave qui avançait avec une lentenr
désespérante, mais olle avangait tou.
jours impitoyable et accablante comme

. la destinée qui In poussait.
-  *La lave occuje une exteusion de

compagne d’une demi-lieue ; c’est vrai-
nent épouvantable ; les vowitoires sont
petits, ot ils sont preague obstrués, pur-
ce que Véruption u cossé, comme je
voua-le disais plus haut, à lu base et
s'est manifesté au sommot de la montn-
que. _-

« De larges flocons de fuinée s'étu-
laient sur le théâtre de ce cataclysmo
volcanique, et rendaient l’atimosphère
d’une luniière étrange qui faisait vacil-
ler tous les objets. Il n'y a-pas en fran-
çais un imot gni ronde l'expression pré-
cise donuée par:la langue italienne ot
employée supérieurement par Dante
quand il pcint dans l’enfor une situuti-
on analogue do l'atmosphère infernale,
lorsqu'il dit quel'air en était brulta.

“ Nous nvons murché péniblement|.
eur la luve qui nous brûluit les pieds;
en la remuant avec la pointe dela can-
ne, elle jstait des boufites de chaleur.
Le fait est que nous y avons allumé lo
cigare en tenant de petits morceaux de
bois qua nous enlevions aux arbres dé-
racinés, sur lo torrent volcanique, et
que nous caohions sous trois ou quatre
morceaux de -lnvosaprès une minute
ils brûlnient.

% Vous savez que le 8 décombre est
le jour consacré parla liturgie romaine
à ln fête de l'Immacklée Conteption
de Marie. Or, il arriva que ce jour-là,
l’année passée pendunt quel'on fêtait,
dans l’église majeure de Torre del
Greco, la Madone, pnr les fonctions
d'usage, un certuin nombre. des parti-
sans du nouvel ordre de choses, péné-
tra dans l’église, fanfures en tête, et
jouantl'hymne garibaldien ; se portant
R l'autel consacré au rite de lu Concep-
tion, il voulut uffubler l'image de En
sninteMere do Diou de l’écharpe tri.
colore ; «près quoi il exigea gue le curé
ot les autres deaservants se décorassent
de la cocarde nationale tout en nccom-
plissant leur ministère.

“ L'on dit que le révérend curé, vé-
nérable pur ses mœurs ot par au piété,
et qui a été récemment coimndumné
avec le curé'de'Resina, paroisse vuisi-
ne, à deux mois de prison, s’écria nlors
+ Mon Dieu! que de malheurs vont
tomber sur ce pauvre pays àcause de
ces profanations! ”

-* L'année suivante,.le 8 décembre,
‘entremidi et une heure, jour pourjour,
hbüre-pour lieure, ln montugne de feu
trétmible tout À Coup; elle crève à ln ba- |

““sé, presque uux portes do Torre-del-
“Greco; et-ouvre cinq bouches ‘ béantes
siqui vomissent-la destruction et la mort
sur la terre épouvuntée : les tremble-

- ments de terre réduisent. Torre-del-
41

“désole lacampagne. Res
+4 Aujourd’hui,il’ n'y a plus dans la

..cumpagiie voigine un arbresu. pied du-
quel Pon’ puisse s’assecir-; il-n'y a plus,

reco en monceau de. ruines; la luve|‘
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TReoo, : soule maison
On puisse surément abri-

Ve row,

àTori Greco,une
Hane laquelle c
ler1; roc
fiers on traversant laSivillo, ung

pauvre vieille femme, déformée dans’la
figure, cuivrée de teint, avec"les“youx.
hagards, au goste inspiré ot à Ja. voix’
depythonisse s’écriait.:devarit.toüs 16s]
-pussdnta: ‘“ OùdfZa)lez-vong,.:malhou:
reux? Vous ullezvoir lo fruit‘de nos
péchés? Allez ! ils-sout bien grands;
s'ilsne l’étaient pas, croyez-vous que
nous en serions-là ? Ln miséricorde de
Dieu est grande, mais eu justice l'est
aussi, cor ollo est juste; et nos péchés
étaient plus grands que su justico et
sa miséricorde ! Nousavons futiguê sn
miséricordo ; ais su justice uo so fati-
guera pas ; Dieu est juste, l’Archange
va passer avec son épée do fou ; laissez
passer la juetice de Dieu!”

“ Notre guide nous disait quo cetto
vieillé fermme était * signée ” et qu'elle
était douée de. ln “ seconde vue ”, ot
quece qu’elle disaitétait,juste ot vrai.”

cameseso

La Paix.

AIR: Fleuve du Tage.

O don céleste,
Paix, adorable phix,
Un jour funeste’

À 1erni tes bienfaits.
Entre peuples, la haine
S’entlamme et se déchaîne ;
La passion .

Fait taire la raison.

Si vis pucem,
Para bellum.

Mais de la guerre
Quel fruit nous reviendrait ?

. … C’est la misère
Qui partout s’étendrait.
Voyez couler los larmes,
Au cliquetis des armes,
Champs et cités

Par le feu dévastés.

La paix, par contre,
Surcesfertiles bords,
A nus yeux montre

Ses splendides trésors. -
Par elle l’industrie
S’élargit, {ructifie,

Et du progrès
Le char n’a point d'arrêt,

L'agriculture,
Grice A In paix, fleurit ;

Su suurce pure
Aloïs-point ne tarit,
Lea benux-arts, le commerce
Brillent sans souflle adverse ;

La paix enfin
Aplanit tout chemin.

D’un eœur sincère,
Prions donc "Eternal
Que sur la terre

Lu paix soit, commu au Ciel.
Parla foi, l’espérance,
Linplorous l’assistance
bu Roi des rois

Most pour nous surla croix!

11 veut qu’en frères
‘Lès peuples soient anis ;
“Des adversaires

1} en fait des amis.
Par sa miséricorde,
11 bénit Ja concorde
Et nous défend’

De répandre le sang.

-Puisso l’orage,
Augure du danger,

être un nuage,
Sur won fronts, passager !
Oui, puisse l’harmonie,
De ce monde baunnie,
Y revenir

Dans un proche avenir !

Mais, de ses charmes
Tout en faisant grand cas,
Tenous nos armes

Prôtes pour les combats.
La paix, .soule enviable, -
Est la paix honorable,
Et le mépris.

Des lâches est le prix.
Fa 4 Piha “A, MARSALS.Ponte
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Faits Divers.

Notre* chroniqueur H. F. fait ses
débuts dans notre feuilleton de co jour
par une Revue Comique de l'année 1861.

—Duns la huit de vendredi à sumedi
un vontviolent à renversé tous les'échu-
faudages du Pnluis-de-Justico, qui, en
tombant, ont brisé les fenêtres du tem-
ile eteffrayé son fidèle gardien, M.
loiselle. Les plaideurs se [elicitent:
généralement que, grâce à l’heure choisi
parle vent pour interrompre les répara-
tious, aucun nvocat n°nit été victime de

 

se flicitont de n’avoir pusà regretter
la perte d’un seul pluideur, difficile à
remplacer en ce temps de vacances lé-
gales. °

—Uno émeute sanglante a cu lien le
7 courant à Corbonneat, Torrencuve.
On n’a eu à déplorer lu mort de person-
ne, mais 14 ont été blessées. Un corps
de troupes à été envoyé de St. Jean à

| Corbonnear, dans In nuit du 8, et dans
ln journée du 10 des troupes sont par-
ties d’Halifax pour la même destination
C’est In seconde 6moute quia lien a
Terreneuve, dans l'espace de- deux
mois. La catise en estattribuée aux dis-
serisions politiques.

—- Lu veille du jour de l’an; la Cava-
lerie Canadienne, no. 2., est allé, musi-
que en tôte, présentér ses devoirs et
hommages de. nouvelle aunée à son
commandant, M. Gustave d'Odet d’Or-
soutiens. Péndant près d’une demi-
heure, le corps do musique lui donna
uno sérénade; puis le leutouant, étant
uller frapper à lu porto, M.'d’Orsonnens
vint lui-même onvrir et remorcia cor-
dialement sex hommes qu’il fit entrer
et qu’il récompensa cle lour zèle par un
délicieux dîner aaquel ils firent lo plus
graud honneur. Après les saniés d’usa-
ge, la Cavalerio Canadienne proposa
par la bouche de son commandant, M.
D'Orsonuens, une santé au corps des
Carabiniers Canadiens représenté à cet-
te petitefête militairopar lo sous-lieu-
tenantM. F.. A; Globensky,jquiy répon-
dit entefihes téès-flalteurs pour la Ca-
valerie.
—Le Herald ditque M.' Coursol a

maintenant complete . son regiment de
ChasseursCanadiensquise compose de,

ne. 
pour + io ‘ ou

   

  

 

set nécident ; les avocats ‘le leur côté |-

v
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—Trois déserteurs de l’armée fédé-
le stationnée sur les bords du Potomac,
sont. arrivés àLachine. veudredi der-
nier. Ils se plaignent amérement do
leur gouvernement, militaire qui ne los
pale qu’en bons de 10 centins par jour.‘
Alsidisent qu’ilexistenngrand inécon-
fontement dans l'arméefédérale et que
de désertiong/déviennont:chaque jour
Plus fréquontés. AT
—Les prisonniers de lIsle-aux-Noix sont

passésen cette ville vendredi matin, pourse
rendre à leur nouvelle destination, à St.
Viuceut-de-Paul. Ils étaient liés deux à
deux et conduits par leurs surveillants.

—-On annonce-qù’une de nos prinéipales
maisons commerciales doit faire un immen-
sn nohat dé" porcè, pour le gouvernement
français. ‘

—Nous apprenons que Photo) St. Nicho“
las a été lou6 par les uutorités militaires
qui en doivent faire le quartier général dus
ofliciers des grenudiers de la garde qui sont
attendus prochainement. L’Hôtel du Cana-
da n été nussi loué por les autorités mili-
taires. :

—Jeudi dernier, uno lutte sérieuse
s’est .engagée entre John Rathbone et
Edwin Blynn, duns laquelle le premier
1 reçu des blessures d’une nature très
grave. Tlétuit allé chez Blynn cher-
cher sa femme qui s'y était réfugiée,
pour se soustraire aux mauvais traile-
ments de son mari. Son infidèle moi-
tié refusant de.le suivre, Rathbone vou-
lut employer su canne pour lu faire
obéir, et tambourina sur lu tête de la
malbeureuse d’une telle manière que,
témoin de cette scène conjugale qui se
passait sous son propre (toit, Blynnsi-

lui-ci prit por une agression. Une
bagarre s’en suivit «et Rathbone reçut
des blessures tolles que le Dr. Lepro-

.jhon u jugé nécessaire son transport à
l’hôpital. Blyun à été immédiatement
Arrêté.

— Lus Directeurs de la Banque d’Epargne
de la Cité et du District ont distribué ln
somme de $2,500 parmiles Institutions cha-
ritables suivantes decette ville :
Asile St. Patrice, pour les orphelins. .. $400
Ladies Benevolent AssociationCaen. 440
Asile de Ia Providence. ......... . . 350
Asile des orphelins protestants .... . 300
L’Hépital Anglais .... ...... ..... 200
Asile de la Matornité. . 200
Bou-Pasteur . - 200
Salles d’Asile

 

RPea 150
Lying Hospital. .................. 100
Asile St. Joseph, pour les orphelins .. 100
Asilè dès orphelins catholiques ....... 100

’ $2,500
—On commence À craindre fortemont u-

ue inondatior au village de Laprairie.
Nous lisons dans uno extrait d’une lettre
adressée au Paysä la dato du 9 courant :

+ “Voici que notre village est encore, pour les
trois epuarts, litéralement sons lenu.  Fnco-
re uno vingtaine de pouces et -leau sera
plus haute quo jamais. Et nous u’avons
quetrop lieu de oraindre qu’il en soit aiu-
si, si le doux tems qu’il fait depuis hier
continue seulement jusqu’à demain. Il
est maiutenant 11 heures du soir.’

Les lignes suivantes furent écrites lu
lendemain matin en posteriptumn:

“ Vendredi’® 7) h. A. M.—-L’eau n’a
monté catte nuit que de quelques’ pouces
seulement ; c’est fort huureux encore! Ce-
pendaut la crue no semble pas tout à fatt
arrêtée. C’est bien inquiétant.

—Un M. Lefebvie «le St.-Charles, Rivière
Richelieu, était parti le 4 du courant pour
se rendre à St. Muthius, avoc 5 personnes
dans sa voiture. Arrivé sur la côte nord de
l’Isle-aux-Cerfs, à Un milio suviron deSt. -
Mare, la glace se rompit soudainement et
le cheval tomba duis Peau. Les porsonnes
qui se trouvaient dans ln voiture, n’eurent
que le-temps do sauter à bas ot «de se sau-
ver.

—La boutique de MM. Mavor cl
Morgan,tailleurs en marbre, n été for-
cée, mercredi soir, pur des voleurs qui
se sunt introduits dans l’intérieur en
brisant quelques vitres et‘’on passant
pur la fenêtre. Ils enlevérent $9 on
urgent qui se trouvait enfermées dans
le tiroir.

—Un journal de St. Jean, N.-B., dit
“que les antorités militaires duivent'pro-
chainement prendre des arrangements
pour établir une ligne télégraphique en-
tre Halifax et Québec.

——Notis appronous que M. le Baron
Boileau, consul français à Québee, à
informé M. Peter MacDonell, président
de Plnstitut-Caradien de celte ville,
quo S.A.1., le prince Napoléon étuit
sur le point d’envoyer on présent à cet-
te institution une magnifique collection
de gravures de l’art moderne.—Mi-
nerve.

. , IksrruT Mepicar.
Stance du 14 Déc.

Présidence do M. À. Valois.

‘Tous les officiers présents.
Lecture et adoption du procès-vorbal

‘de la’séance précédente. .
M. 1°. Paré, par su lecture sur les

artères, intéresse beaucoup l’Institut et
s’altire les éloges de MM. les Drs.
Brosseau ct lortier, préseñts à cette
stance. M. L! Lefebvre donnne avis
qu’à la prochaine séance il traiteru des
veines.
M. T. Garcoau présente ensuite à

l’Institut on catalogue des volumes con-
tenus dans lu bibliothèque.
Sur motion de M. A. Mignault, se-

condé par M. À. Vilbon, dès remercie-
monts. sont. votés à M. Paré pour Son
instructive et savante lecture sur les
artères.
La séanco est levée après quolques

mots d’encouragement adressés à l’Ius-
titut par M. le Dr. Brosseau,

€ * A. Varois,
Président.

P. Provost, .
S. A. I. M.

UNE BOUCLK DE CHEVEUX. — Lo soir de
Nodl une famille d’anciens colons alle-
mands, établie depuis denx générations dans
Jas forêts de la Punnsylvanie,- était réu-
nie autour du foxer patriarcal, et cblébrait
‘le'réveillon traditionttèlentréplusieurs pots
de vin blanc qui rappelait la Rhin, et un
saladier de choucroute dominé par une ca-
thédrale de saucisses et de saucissons fu-
més. Un petit cadro en bois d’érablo sur-
montait le manteau de la cheminée, entre
une’ branche de buis et un fusil de chasse;
dans lo cadré, une Lelle bouclo de cheveux
blonds se détachait sur un forid de soie bleue.
C’était l’heure des eouyenirs et des atten-
drissements. ,On chantait des Noëls ot on

Les olieveux 10 compagüiesde 100 hommes chaou- parlait de l’énfant, Jésus.
londs étaient à propos. ‘“ £t moi ausei, dit

 

gnifia à-Ruthhone de sortir, ce que ce-|

AL IIITS

le chef de la famille,
celte belle bouclu dorée, elle à frisé sur
colte tête chenue où no pousseut plus que.
quelques raves fils d’argent.’ Clest uné
vieille histdire que mon pireneTacontait
amais sank qu’aue Jarme coulft sur sajoge.
Ecoutez-la, îmes enfants, et puisee-teité

L'ORDRE—EDITIONSEMT-QUE

 

        

là pour chanter Noël avec vous : ., -
,, © J°étais un potit enfant de quatre ans ;
j'avais una longde chevelureblondé quifoté,
1ail toujours auvent, par la plüie ou le so-
leil. Un jour mon pere, qui m’emmenait
souvent avec lui, alla duns la forêt pour
abattre du bois. Il avait vno grosse ha-
che qui faisait À chaque coup- voler des
éclats énormes de tous côtés. Une branche
tomba à mes pieds; un nid était dans la
fourche ; je me bajssai pour le ramasser;
mon pied s’embarrassa, etjetombai la 18-

émonder lew buches. A ce moment la hache
volait à tour de bras ; il était trop tard pour
l’arrêter; je poussai nu cri d’angoisse3 mon
père tomba roide. Nous rovinines bientôt,
lui de su frayeur, moi de ma chute. Il me
saisit dans ses bras, ne tâtu des pieds à la
tête, ne’ pouvant croire qu’il ne m’efit pas
tué ;mais quand il mo vit le sourire sur
les fôvres et pas une goute de wang sur le
corps, il se jeta à genoux ut fondit en lur-
mes en remerciant Dion. En se relevant
et en reprenant su hache, il trouva sur lo
billot une épaisse et longue boucle «le che-
veux blonds; il la prit, la couvrit de bai-
sers, et courant comme un fou, me rappor-
tu dans ses bras jusqu’à la cabune, où il ne
déposa sur les genoux de ma mère.
“ Voilà l’histoire, mes enfants, et voici Ja

boucle de cheveux. Monpère u voolu qu’el-
le restût toujours exposée au-dessus du foyer,
pour que sa famille ne perdit jamais de vue
n bonté spéciale de la Providence.” Cour-
rier des E.-U.

 ee —— =

L'ORDREest à vendre du Dépôt de Journaux
de W. DALTON, Coin dos Rues Craig et Si}
Laurent. .

M. L. D.GAREAU,
PARLETR,

KFENSIIQNE by MOUTON POR, COIN, DES

 

8 LEMOINE ET McGILL.

MONTREAL.

(5 avec grand pluisir que nous appelons
I'attention de nos gris et du Publte sur le

tonds étendu de

HARDES FAITES,

de M, L. D. GAREAU,où l'ou peut être certain
d'ètra servi avec ponetualité et du mioux possible

 

R. R. R.
‘ RECULATINO PILLS” DE RADWAY.

Les douleurs éprouvées par le malade, souf-
frant les diflérentes sortes de Fièvres,sout promp-
tement gueries par les Pilules de Rudwuy.
Que les Médecins se rappellent que, dus tous

les cas de Maladies, où lu contüine à sanctionné
l'emploi du Calomel, de la Quinine,cte., les 1'i-
lules dout nous parlons assurent le bénetice au
malade, en bien tnolns temps queles autres Re-
modes ont usage de procurer, et sans cntser les
moindres souffrances, les plus légères douleurs
duns tout le système. Le dixiiure des Muludies que
Tous éprouvons, ont pour cause Femploi que l'on
fuit de la Quinine, de I Arsenic, du Culomel, ete.
Ces Pilules de Raclway opèrent duns les 3 où G

licures, sans déranger le syetètne, sunsl'attaquer,
ni Irriier les nerfs; élles sont enduites de que que
chose qui leur doune un goût agrénbleet guéris-
seat ditimtivement do In Constipation, des Indi-
gestions, de la Diarrhée, 1 à6 procurent une
réorganisation complète. Le Mercure, ni l'Iodi-
ne, Hi les notres Potsons entrent dans In Oompo-
sition de ves Pilules, .

‘RENOVATING RESOLVENT" DE RADWAY,

Pour les Ulcères, les Eruptions, ete, le Resol-
rent de Rudway est le soul Remide qui peut avoir
effet. Il opère une révolution complète duns lu
condition du sang, chasse tous les éléments qui
tendent à la putréfuction et à lu décomposition,
et égallse le cireulution. TI guérit radicalement
les Manx d'Yeux et tous les autres Maux.

Un bien-être spontané est obtenu purl'usage du
Ready Relief de Radway, duns toutes les circons-
tances de Maladies. ll arrète en une minute les
Rhumatistes, la Neuralgie, les Maux de Tate,
lorsqu’il est appliqué extérieurement. Lestortu-
res qui peuvent nunencr In mort, lorsqu'elles sont
trop prolongées, sont arrûtées en 5 misiutes par
ce Remide. lt suspend les douleurs et dunne
ainsi le teuups à l’action des Romwèdes, ‘l'antes
les Malasiles causées par le mguvais air, sont
prevenues quand on emploie le Steady Relief, qui
produit de plus une réaction complete lorsque le
systéme nerveux est puralyse. Pour les persou-
nues à tempérammments delieats, il eat encore, nous
whisitous pas & le dire, le tucilleur Reméde qui
puisse être «gnployé. Gardez-le précieusement
chez vous, afin qu'au moment nécessnire, 1) ne
vous fusse pas défaut.

Les Remédes de Radway sont en vento par
tous les Droguistes. ’

RADWAY et CIE,,
25, John Street, NY

AUX INSTITUTEURS.

LES INSTITUTEURS de ln Circonscription
do l'ECOLE NORMALEJACQUES-CARTIER
sunt iuvités À so réunir vn Conféronce, VEN-
DREDI, lo 31 JANVIER courant, à 10 HEU-
RRS du matin, au lieu ordinaire des Séances.

Les Mombres du Conseil dovront s'assembler
la veille, À 7h, P.3L, À la chambre des Profes-
scurs.

F. X. DESPLAINES,
. Présidont.

AVIS.
LES personnes fesans ot désirant faire partie

de la Compagnie de M. DUCHARME, dans le
Régiment des Olinsseurs sous M. COURSOL-
LES, sunt. prides do e'assemblor CE SO!
‘Lundi, 12 du conrant, à 7} Li. P, M., à l'HOTEL
do M. P. HÔGUE, Grande Rue St. Laurent.

T, DUCIARME.
18

P. H, BOGUE,
" PROPRIETAIRE DU

Dépot «Bast End”

XATHEXE3055
HUILE DE CHARBON,

No. 63, Rue Notre-Dame,

Un Assortiment considérable ,

 

18 janv,

 

PORTLAND
ET :

Lampes à Fluide, à Huile de.Charbon,
Ete., Eto., Fic., :

Est prdt à vendre à beauconp meilléur marché
que dans tous les Dépôts de cette ville. --"
X$755 Boltor de CHANDELLE PARAFINE

4trés-Lon marché. EAE
18 Janv. JB+, Tht

  

j'ai été blond ; voyez ‘

Vous attendrir encore quand jo rie serai plus| :

te aur le billot où mon père frappait pour |

OLEKEROSENE

TIDI
sa TEL] NNE,

a.
 
 

 

LECTURE ET MUSIQUE
AU PRUFIT des Orphelins de la Providen

MARDI, le 4 FEVRIER 1862, au CABINET DE

pros AROGRAMME : 4,
5° _ LecTUBR:

y
Le .
4

   
5 Voyas e en Terre= Sainte;
JPAR ML ASV/ALLÉE,
iS Curé de'St. Vincent de Paul.

Partie MUSICALE PAR MESSIEURS ©

G. SMITH, D. DUCHARME,
H. GAUTHIER, F. GUENETTE,

D. H. SENECAL, Ecr.
Prix d'entrée : 30 sous.

Montréal, 9 janvier 1862—g

ATTENTION
POUR UN MOIS,

ILE AROMA
DE DOWNER,

- A

 

W. R. HIBBARD,
DEPOT DE LAMPES ET D°HUILE,

121, Rue St. Paul.
18 janvier.

Loterie! Loterie! ! Loterie!!!

19

La Loterie en faveur de in SALLE D'ASILE
DE ST. VINOENT DE PAULaura lieu MARDI
le 14 do ce mois et les deux jours suivants, de $
heures du matin à 4 heures de l'après-midi, dans
la Salle d'Asile, rue Visitation.”

Montreal 9 janv. 1862.
-—

18

 

LE. = ,

ATDTVIMNT TATTENTION!
L'EXEROIGE MILITAIRE des différentes

COMPAGNIES se fera régulièrement, jusqu'à
nuuvel ordre, le LUNDI et le JEUDI de chaque
Semaine, à 7 heures P. M, dans la grande Salle
de l'HOTEL RASCO, ftue St, Paul, ci-devant
Gccupée par la Troupé de Cavalerie Cnnadienne
No. 2. +

 

 

l’ar ordre.
MAILIIOT,

Capt, ct Adj.
9 janv. 18

HUILE DECHARBON
Entièrement exempte de couleur, d'odeur et de
fumée, donnant unolurnière claire et durable.

3s. LE GALLON
EN DETAIL.

 

REDUCTION CONSIDERABLE
FAITE PAR

BARIL OU CANISTRE
i DE

5 GALLONS.
R.J. DIEVINS,

° DROGUISTE,
ACOTÉ DU PALAIS DE JUSTICE

0 janv, 18

 

SOCIÉTÉ D’AGRICULTURE

COMTE DE JACQUES-CARTIER.
L'ASSEMBLEE GRNERALE ANNUELLE

des MEMBRESde cette Société aurn lion au vil-
Inge de la Pointe Olnire, daus le dit Comté,
JEUDI,lo 16 du courant, à UNE heure P. M,
pour PROCEDER à l'ELEOTION DES OFFI-
CIBRS pour l'année conrante et In TRANSAC-
TION d'autres affaires concernant In dits So-
ciété. :

Par ordre,

 

N. M. LECAVALIER
’ Sect.Trés,

18

Ornements
MILITATRES.

H. N. TABB etCie.
ANNONCENT au public qu'ils sont mainte-

rant en mesure de répondre aux Commandes
qr'on voudra bien leur confier. ’

Ils sont également prêts à exécuter, avec
promptitude et avec uno éléghuce suns compéti-
tion, tout ce qui regarde les Gravures en Relief,

Ils attirent l'attentioh des Banquiers, des Mar-
chands ot des Hommes d'Affaires sur leur TIM.
BRE FLEXIBLE à MAIN qui est si simple dans
sn construction qu'in enfant mémo peut s'en
servir.

Cuivre, Argent d’Allemagne et
autres Objets de Fonderies,

—AUS81—

Plaques et Poignées de Cer-
: cueils plaqués en Argent,Poi-

- gnées et Leviers de Sonnettes,
--CGrochets pour Glands, Cro-
.-,chetspour Chapeaux et Ha-
… bits, Bandes et

+ St, Laurent, 9 janv. 1862—b
 

 

ortes, Presses et Cachets et
‘Machines à Soupiraux, Four-
nitures pour les Plombeurs
et les Appareilleurs de Gaz,

Etc, Etc.Ete., manufacturés et constammenten - (riains à
Ce 69,-RUE CRAIG,
; +. Pris du Quamré Victoria, Montréal.

jaar. fori

 

     

 

$3 POUR 5 GALLONS.

oignées pla-|'
uées pour Voitures et pour |

 

 

POSITIVEMENT LA. ..

DERNIERE SEMAINE

 

. DESi ; = La -

Trarüillëurs en Vera
wo ou A pou
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MONTREAL..
OUVERTdans la Matinée, 'Après-misliet le Soir.

ADMISSION,5 UENTS.
Trois Ouvriers travaillent constamment à des

ORNEMENTS en VERRE qui seront vendus
aux Visiteurs quivisnnentvoir ce travail curieux
ct intéressant, .
Un magnifique Engin à Nypeur fouctionners

durant tout le temps de l’Exposition, ct une
bonne Musique ae fera entendre. i.
* Les Dames trouveront agréable d'aller rendre
unc Visite à la Maison Dubois.

Portes ouvertes à 9 h. le matin, à 2 b, età 7 h.
P.M,
Souvenez-vous que l'admission 23% de b cents

seulement. : t

RCOLÆ NORMALEJ.-CARTIER,
COURS PRATIQUE DE DESSIN,

 

commenceront VENDREDI, 10 JANVIER, à 8
heures du Soir. Oette première Leçon sera pu-
blique, :
© janv 18

M.GRAVEL,
MANUFACTURIER DE

Sleighs et autres Voitures,

Nos. 63 et 65, Rue St. Antoine,

MONTREAL,
À constamment en main un Assot-
timentconsidérable de VOITURES
de toutes sortes, .

Tous les Ordres qui lui seront confiés seront
promptement et pleinement exécutés, et à des
PRIX MODERES.

7 janv, n3-3}

SOCLETE

“UNITY?”
D'Assurance sur la Vie,

2

Les Personnes, dont les vies sont assurées par
cetto Société, sunt informées qu'aucune prime
extra sera chargée à ceux qui s'enrôlent dans
les Corps de Milice ou de Volontaires pour le ser-
vice on Canada et que toute police sera payée en
entier dans le cas où ls mort serui: la consé-
quence du ces services.

0. A, BRAULT, Ww. P. REYNOLDS,
Assistant-Agent. Gérant À. B:N,
No. 11, Gnaxos Rue 87. Jacques, }

Montréal, 26 Déc, 1861.

KEMP et CIE,
212, Rue Notre-Dame, 212,

Seconde Porte Est deEglise Paroissiale,

ONT encore un Assortiment de MAROFAN-
DISES convenables pour la Saison :

Pardessus,

 

Bas de Laine,
Mitaines en Kid, doublées,

Gants Blancs,
Echarpes de Choix,

Cols de Toilette, etc.

K"-OHEMISES et COLSfaits à ordre.
30 déc. 15

 

 

   

 

TIENT constamment en mains un Assortiment
choisi de BOIS de CONSTRUCTION, tels que
Planches et Madriers de toute épaisseur, Il a
aussi un Assortiment considérable de l’lançons,
tels que Pin, Epinette, Orme, Frène, Chine ct
Noyer Noir, ainsi qu’une grande quantité d’Epi-
netto et de Pin plat.

XZ7II recévrn aussi-des Ordres do Sciage qu’il
exécutera sous le plus court délai.
Le tout à des Prix très-réduits.

’ Rue St. Bonaventure,
* Près la Rue de l'Aquedue.

30 déc. 15
 

A MAINTENANT EN MAINS,
‘ POUR LES

EESs,
Un magnifique Assortiment de toutes soptes

dArticles plaqués
En Papier-Maché, -

De Cabinet,

Bijouteries,

Montres et Chaines,

Porcelaines,
Objets Erançais de 'Fan-

taisie,
Jeux, en grande Variété,

En,uu mot, tous los OBJRTS propres
à ôtre donnésen 1

; PRÉSENTS  -

JOURS- DE L’AN ET DESROIS,
Oomprenant tes

Dernières Nouveautés . de “Lon-
dres et de Paris, a

epotprincipedo cher ss
GRANDEREDOTIONDEPRIX

Self oo
.. GRANDSACRIFICE,

‘Mais il donneralos meilleures ‘ 4,

MARCHANDISES
Suivant leur valeur.

. .R. SHARPLEY,
CRYSTAL BLOCK, .

\
4
mor 20 déc. £12 -
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PAR. LAVIGNE er CJE.

++ AVISPUBLIC,
"MM.LAVIGNEot OIE,, Encanteury, de

réal, informentlo Public en général qu'ils à
formée sucune Société aveo AIM. DUPONT©!
PELLAND, et qu'ils continueront à vend.
Cpmmission comme par le passé. Vendre +

20 déc. 1001 So

Mont.

ren — =. 12

Nouvelle Maison Canadienne
5 (MR: '
Lavigneet Cie,

No. -138,. Rue,-NeoilreaDagy,
Seconde Porte de la Rue St. Gabrirt, !

LES soussignés annoncent à lenrs à
public en général qu'ils viennent d'ou! au
AGASIN d'ENCANTEURS,nu No. 138. pe

Notre-Dame, et qu'ils y comrnenceront
tes Publiques VENDREDIprochain, le 6 du
rant, à SEPT heures précises, et continuer
tous les Soira suivants, à la môme heure "

Ils vendrunt constamment un Assortiment ènérnl de MARCHANDISES SEOLEFS, vot,
RURES, VAISSELLES, FERRONNERIR
uno grande Variété de BIJOUX de re

u
des Veu.

to
trop longs à énumérer. . vs eure,
EFVente i SEPT Heures.

LAVIGNE et OIR,
Encanteur,

 

. Avis au Public en général,
Tout ensollicitaut l'encourugementdu public

nous pouvons assurer Ceux qui voudront bles
nous consigner des MARCHANDISES de toute
descriptions, MEUBLES de MENAGE,etc, que
nous leur en remottrons l'argent provenant de I
Vente le jour suivant.

LAVIGNE el GIE,
Encaste

6 déc. pese6

osSES

SESE

A

] 4 AN ‘

BRUNEAU et DUFRESNE prenneat la Li
d'attirer l'attention des Familles et du Public
général sur leur Assortiment choisi et varié

D'EPIOERIES FRAICHES,

‘LIQUEURS FRANCAISES,

VINS, LIQUEURS, ALES,

PORTERS, otc
Consistant en : ’

‘Thés verts ct noirs,
lité supérieure.

Cafes de Java et Moka, woulus tous ley juur:
dans leur Etablissement. ’

Fruits nouveaux, Marinndes de Crosset Blac
well, Sunces, Gelées, etc, ct Epiceries de toute.
descriptions. .
Vénaut d'être ouvertes, 25 Caissesde Ligneu,

Françaises assorties, savoir :

‘laracua, Maruschino, Scubac, Kireh, Absint-
Suisse, Orême de Mentho, de Noyau, Ver.

- moutb, Liqueurs de Cerises, Anisette, Va
nitle, Parfait Amour «t Vins de Gingemtr-
véritables.

VISS de PORTE VIEUX de Sandeman, (i..
baw, Huntet autres Cachets,

VINS BLANCS piles et foncés de Pemartin,
Duff. Gorden ct Uie., Domec aux Armes
Royales d'Espagne et de quelques autre:
Cachets renommés.

MADERES,première qualité, de Huckburs 64
Jagu.

VINS GLARETS3 St. Julien, Médoc et autre,
en Fats ct en Bouteilles.

CHAMPAGNES d'Ernest Irroy ot Cie, Oabize:
“Impérial, Heidsick, Mumm, Cachet rouge ».

autres Onchets renommés.
EAUX-DE-VIE piles et foncéus de Chaloyjic,

" Hennessy, Martell, Otard Dupuy et Ge
Jules Robins, Daulary, Bellamy et Cie,et
quelquesautres Cachets célèbres,—en Fit
et on Louteilles-—quelques Lots de récolte:
très-ancicunes.

GENIEVRE de DeKuper, Old Tomde Booth +
: de la Muison Royale.

RHUM VIEUX de la Jamaïque, Wlisky Ecos
sais de Thin et de Ramsay, Vieux Whisk:
Irlandaïs, premiere qualité, de Murphy, «i
“ Old Cabinet Uaquobaugh ” de McAlpine.

WHISKY “ Olomalt et Rye” de Macklemet Thu-
mas, ct Whisky de Morton pour lea Fami!

de cette Srison et de qu.

es.
Gélèbres ALES do Bass et Allsopp, Porter u-

Londres de Hibbert, Abbott, Truman, Has
bury et Cie. .,

ALES et PORTERS de Wm. Dow ct Cie, et de
“ Lachine.

FROMAGE des ‘ Armes de lu Reine," Ananas,
de Gruyère, Hollandais et Awéricain.

BISCUITS assortis de McCinnon.
POISSON FUME de Gawthorn, de première que-

ité.
; —AUSSI—

Hz reçoivent hebdomacairement des Consigas-
tions de Poules de Prairies, Cailles et Mindors
Sauvages. Co

Huitres en Barils et en Boites.
leurre en Tinette, Sceau, etc.
A vendre 3 BON MARCHE,

BRUNEAUet DUFRESNE,
Epiciées de Familles.

. 162, Rue Notre-Dame.
“ 30 déc. 15

Couturières demandées.

OM A BESOIN de 100 COUTURIÈRES pour
coudre dans les HARDES d'HOMNES.

Tl faudra montrer un, Echantillon.
S'adresser chez

’ : M. L, D-GAREAU,
¢3. Kue Mc@il.

 

AYANT résoln de nous retirer des Affaires
après avoir rempli nos engagements, nous de
vous, en remerciant nos amis, les prier de cor
nuer le patronage dont ils nous ont honoré pet-
dnnt si longlemps & MM. FOWLER et ROY gu
entreprendront tous ouvrages pour l'anné
prochaine, ot comme 1a théorio et In pratique
seront combinées ensemble, nous pouvons avé
confiance recommander ces Mossieurs. Tout

"| référence qui nous sera faite recevra une grande
attention.

W. SPEIRet FILS,
Architectes.

an-upis-}T
eta etes ere 100 00e 20 S

Kimekieston,
MANUFACTURIER DE

GUETRES
Semblables À celles employées pour les

Volontaires ‘de Londres.
MANUFACTURE,No. 171, Ruo St. Psal

“MONTREAL,

(3me Porte Est dde la nouvelle Bâtisse des Seurs)

Les Parties commetçantes, on donnant le

Ordres, romarqueront que les Articles cides
sont faits en

Cuir-émaillé,
Cuir uni,

Cuirciré et
Peau de:Veau:Indien.
M. MUOKLESTON a fall, avec oTfar

mept niqu Contrat par 5
nirn 10060. Prirendé QUETRES pour les Vo
lontajres. > actes
3Avendredans tous les Magasins des V
anadas. CU ; asabe. ° SR
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AVIS. \Fifi ’ i

ON sera faited IsprochaineSes.
3 Apuiosmox pour In passation d’un Acte
siobCant Ia Vente au bénéfice de qui Il concer-
sul les Propriétés appartenant à laSuccession

medame HARRIETTE JUDITH BART,
veuve de feu BENJAMIN HART, en son vivant

Murcbend de Moutrénl, bm-ape-9

ay———— 20722
eeeTES

NIROLBS,MIROERS,
sc0TT & MARSDEN,

- Graveurs'ét‘Doreurs etc:;
‘ONT/dotuellement en’maiñs un Assortiment

considérable de .

CADRES EN BOIS GRA
falter destous les goûts, et à la satisfaction des

acheteurs—Echantllors en mains. .

Cadrespour Portraits et Gravures

5 à M. attirent l'atlention publique sur leurs

nouveaux Patrons de CADRESpour toutes sor-

wbde gravures qui, par leurs variétés et leur
beauté, ne peuvent être surpassés par aucune

autre maison en Canada. Aussi, n’employant

que les hommes les plus capables et les plus ex-

rimeatés et ne faisant usage que des meilleurs

ustériaux, le public peut être assuré de n'avoir

à cet établissement que les ouvrages les plus

solides, à conditionslibérales.

CADRES EN FORME OVALE.

Un large assortiment constaiuinent en mains,
N'ayant à leur eraploi que les meilleurs où-

vriors de New-York, ils peuvent vendre à une

grande réduction de prix. .

No. 2 QUARRE DU MARCHE-AU-FOIN,

Montréul ler novembre 1861 na.

 

Pour les Fetes.

Elégantes Boîtes à Toiletto, (do toute Va.

riôté.) toe

_ -

—AuSBt—

Parfumeries de Lubin, de diverses qualités.
dre, à bas prix, par

ee MANS, CLAREet CIE,
- 226, Rue St. Paul.

Sirops Supérieurs. ;
A vendro par les Soussigués:
Birops de Citron, Giugembre, Salspareille,

Vanille, Pine Apple, Fraises et Framboises.
Aussi, Sirops de Vinaigre,

LYMANS, CLARE et CIE.
326, Rue St. Paul.

15

“ APOTHECARIES HALL,
Cathedral Block.

30 déc.

. SIROPS! SIROPS!! SIROPS!!!
De Citron, Gingembre, Urange, Salspareille,

Vanille, l’omme, Cerise, Poire, Pêche, Fram-
boise, Fraise, Sirops de Vinaigre.

Duns ce temps de Fêtes, nous vendons uog ex-
vellents Sirop aux Prix les plus réduits.

LAMPLOUGHet CAMPBELL,

APOTHECARIES HALL,
Cathedral Block.

L'HUILE SUPERIEURE KEROSENE de
PORTLANDest la senle qualité d'Huile vendue
a notre Etablissement, par conséquent pas de
désappoiutement.

LAMPLQUGHet CAMPBELL,
Apothecaries’ Hall,

30 déc. 15

JOUR DE L’AN.
160 donz. de Parfumeries de Lubin, de Jockey

Club, de Fleurs, de Kiss me quick, ote, etc., ve-
naut d'être reçu.—Prix, 2s. 6d. la Bouteille.

 

 

 

Un Assortiment choisi de Fioles en Argent et
d'autres Bouteilles choisios de Parfumeries, Vi-
taigrettes, Brosses pour les Cheveux, les Dents,
les Ongles, Peignes, ete, do toutes sortes et de
tous Prix, Savon cholei en Boîtes.

SYROPS
De Gingembre, de Citron, d'Orange, ‘: Sals-
pareille, cte., en Bonteilles de 1a. 3d. chaque;
ces Syrops sont d'une qualité sinon supérieure,
au moins égale à celle de n'importe quel autre
Finblissement en cette ville.

li. J. DEVINS,
Chimiste,

Près le Palais de Justice, Montréal,

 

26 déc
ald ct apie *
 

VRASSERNE
PORCELAINE.
LES soussignés, ayant l'intention d'ubandou-uer le COMNERCE de DETAIL, offrent tout

leur FONDS à une

Grande Réduction
de l’ancien Prix. Oe Fouds cst un large
Assortiment de toutes les Marchandiats comprises
dans leurs Branches, parmi lesquelles ils doivent
wentioner des

 

Sets à Thé, à Déjeuner, à Diner
RT POUR

Desserts,
Fo Porcelaines unies ou peintes.
Carafes, Houteilles, Verres, Gobleta, Ver-

res à Fin, à Ligueure, Soucoupes, Bou-
teilles à Eau, etc., etc, :

VAISSELLES BOHEMIENNES
VASES, STATUETTES,etc, etc, !

PORCELAINES DE FANTAISIE,
Soucoupes, Plats, Vases, etc,ete.

TERMES :—Argent Comptant.

J. Patton & Cie.,
Ko. 73, Grande Rue St, Jacques,

* Vis-d-vis l'Hôtel Ottawa,
f1s

26, Rue Nazareth,
‘'ompagnies Militdires, Aubergstep,

iBijoutiers, Harlogrers et le .
Public en génerol,. . ..

_ SOYEZ NOTIFIÉS! 7
vue les Soussignés ant en mains des AGRAF-
MEN des HOUTONSct toutes espètes d'ORNE-
MENTS poor UNIRORMES. Ms plagoent les
. les Fourchettes,; Oouteaux, Montres, ot
u général toutes espèces de Bijouteries.
IrPRIXtrowtisioion trén-basot uyopres à donner, entière

BROCKSIEPER ov HOROKY,
23 déc. i 30, Rue Nazreth.
oe 13
PE

AVISPUBLIC ,
EST donné qu'il sera fait DEMANDE d la pro-
sine Ssion June oHARTE d'INCORPORA-
JU une N tUnion St. Pierre ; Hanthropique appelée

; LORANGER et FRERES,

Montréal, 23 déc, 1861.

23 déc,

 

 

  

    

     

 

Anneaux de chaines, Loquets,

lThéières, Gobelets et Tasses,

AEE

COMME D'ORDI
he

 

IAKNONCENT QUILS ONTREQU.PATLik:

DERNIERS ARRIVAGES,

UNE GRANDE AUGMENTATION A LEUR
| a . FONDSDE : 5. 3

MARCHANDISES
DE GOUT ET D’ETAPE
Parmi lesquelles Îla aitirent l'attention particu

lière sur l'assortiment de leurs

VONTRES
D'OR ET D'ARGENT,
Bracelets et Epingles d'or,

Pendants d’Oreille, Colliers,
etc,

Jones d'Or,

Bagues avec Diamants bril-

lants,

Epingles et Boutons de toilette,

Plumes d’or et Crayons d’or,

Chaines d’or.

ORNEMENTS EN JAIS.

ARTICLES D'ARGENT
Sets à Thé et à Café,

Cruches à l’Eau, d'Argent,

Cabarets, Couteaux et Fourchet-

tes,

Cuillers,
(irandes et petites.

—AUSSI—

Boites à Tabac ot Porte-Cartes.

UN ASSORTIMENT TRES-CONSIDERABLE

D'ARTICLES PLAQUÉS,
Couvercles de Plats,

Sets à Thé et à Café,

Cruches, Plateaux,

Urneset Chaudieres,

Corbeilles a Biscuits,

Fourchettes, Cuillers, etc.,

De différents Patrons.

UN MAGNIFIQUE ASSORTIMENT DE

PENDULES
Françaises, Anglaises et Américaines

Vases, .Statuettes en Bronze ou

en Pierre

Sacs de Voyages pour Dames et

Messieurs

Albums Photographiques et Car-

tes de Visite

Thermomêtres ot Baromêtres
Vues Microscopiques et Stéréoscopi-

ques, ‘

Lunettes d'Opéra,

Portes-Monaie,

De différentes sortes,

Un Assortiment de

Tables en Ivoire, Couteaux et Fourchet-

tes pour Dessert.

~ Ces ARTICLES, avec d'autres te p-10gs à
mentionner, forment us ASSORTIMENT CON.

SIDERABLE dans lequel on peut choisir les
OBJETS qu'on vent douneren =~.

PRESENTS,

reves.
a= Une Visite ent vespectueusement sole

licitée.

SAVAGE & LYMAN, Avocats.|:plore
CATHEDRALBLOCK.

16 ade, . 10.5.

  

 

PREPAREZ-VOUS
POUR LN
At Sl

LES persounos qui ont l'intention d'acheter de

HUILE KERUSENEL ‘ i )
voor

LAMPES,
ne peuvent micux faire que d'aller visiter le

MAGASIN DE LAMPES DU. PEUPLE,
No. 44a, .

GRANDE RUE ST. JACQUES.

Ug Assorliment considérable d'ABATS-JOUR,
sur Patrons nouveaux.
HUILE REROSENE de PORTLAND, à bien

mellleur marché que partout ailleurs.
W. McCONNELL.

13 déc. a

 

———

ob. DEAUDRY
Successenr et ancien Associé de

IL. P. BOIVIIV,
FABRICANT ET IMPORTATEUR

De toutes espèces de |

BIJOUT"RIES & ARGENTERIES,
À l'honneur d'offrir ses plus sincères remerci-
ments à ses nombreux amis et an public en géné-
ral pour l'encouragumentlibéral qu'il à reçu du-
rant ces dernières années, et il prend la liberté
de les informer qu'il vient de recevoir, pur les der-
vlera Steamers do la Ligno Canadienne, un Agsor-
Uiment des plus complets et des plus variés de

NOUVEAUX BIJOUX,
Consistant en

MONTRES D'OR, .
Manufactures anglaises et françaises,

POUR DAMES ET MESSIEURS:

Chaînes d'Or Boutons pour Manches
Bracelets “ Sleove Buttons"
Eplogles par Sett où dé-| Bagues

tachées Boucles d'Oreilles
Médaillqns i Crayons
Clefs ‘l’lumes -
Uroix en Or ct en Jet | Lunettes d'Or, ‘d'Acier
Evclavnges Cot ot d'Argent
Pelites Chaînes de Cou| Porte-Oartes
Boutous de Chemise Porte-Bouquets,etc.

“Studs”
11 attire Iattention des Acheteurs aurles difré-

rents Art.cles ci-dessus, qui sont les plus nou-
veaux ot dans les derniers goûts.

EN ARGENTERIE
Son Assortiment est des plus complets,

et comprend :

Obandoliers à ‘Branches
Chandeliers pour Pinno
Porte-Cnsnfes
Couteaux, Fourchottes,

Cuillers, etc.

SON ASSORTIMENT

D'OBJFTS= FANTAISIE
“Pets que:

Services à The
Plateaux
Corbeilles à Poin
Corbeilles à Cartes
Huiliers
Golelets

Papier-Mâché Ecritoires
Paniers à ouvrage (Petites Cuntinos pour

P Alhtums Chasseur
Porte-Folio Et un Assortiment de
Compunions pour pa-| magnifiques Eventails

mes * Français

—Aussi—

Un assortiment cloisi de

Coutellerie fine de Rodger.
Onuifs, Couteaux, Fourchettes etusie foule d’nu-

tres objets. :
 

Parfumerics Françaises
Des meilteures Maisons, tellos que

‘Lubin, Violet, &c.
—Ausgi—

Il appelle surtout l'attention sur une quantité de

Jouets a mecanisme,
Reçus tout dernièrement de France.

l’orte-Monnaie français
Cannes françitisés

Joujoux d’entants
REGUS DIREGTEMENT DE FRANCE.

 

Son assortiment de Joujoux Français est va-
rié et comprend, jeux de patience, poupéés de
toutes espêces, jeuxTde loto, dmino, échecs,
steeple thaase, moutons bôtants, &e., ke, &e.

LE TOUT EXEGUTÉ AVEC LE

PLUS-GRAND'SOIN.-

E.KE. SEAUDRY,
Sueceseur de L, P. BUIVIN, coin des Rues

Notre-Dame et St, Vincent,
Montréal, 9 déc.

-  FLEUltde SARRASIN,
FARINE de BLE-D'INDE,
FARINE d'AVOINEK,
POMMES CHOISIES, d'Hiver
BEURRE CHQISI, :
FROMAGES AMERICAINS,

A vendré chez -
HARLOW CHANDLER,

126, Rue des Goimmnissaires,
28 nov. RE

 

Horlogers, Bijoutiors et Orfèvres,
263, RUE NOTRE-DAME,

* Coin de la Rue St, Pierre,

’ MONTREAL.

Uu ussortiment complet et choisi d'HORLO-
GERIE, BIJOUTERIE, MONTRES, etc., ton.
jours en Vente.—~PRIXREDUITS,

Tout REPARAGEfaità ordre, avec goût, élé-
:{ gance et à court avis:

s 9 déc. 7

 

JOURDE1ANY

A UENSEIGNEDE LA GRANDE MONTRE.|

J. & À,@ LOVIS, |

1sD'HIVER.»
N ARCHANDIS
HAUTOMNE ET

Mctiraut en venie le et après

Jeudi, le 26 Décembre courant,
Lu Balance de leurs

- - 3 .

MARCHANDISES:
D'AUTOMNE ET D'HIVER,

AUX

Termes oxtromoment reduits.
> * Qui suivent:

Meilleur Merino Frauçais à da. Gd. la verge,
Riches Falbalas et Rob.s & double-Basque, S18,

Feutres de Dames et d'Enfants, Manteaux,
Mantes, Gnasimirs, Schala, Flanclles, Couvertes,
Laines de Moutons, l'ur desaus. Voiles, Cha-
peaux. Rubans, Fleurs, Prtures, Draps, Mousse-
lines de Laine Cobourgs, Falbalas Balmorl,,
Gaote de Drap, Chapeaux Fcossais, à 20 p. 160
de discompte (19. par piustre) au-dessous du prix

- (ordinaire.
.REGATTAS de PRINTEMPS, et nutres

Marchandises, encore au-dessous du prix ordi-
naire,
TERMES :Argent Comptant et un seul Prix.

MCDUNNOUGH, MUIR & CIE,
185, Rue Nutre-Dame, Montréal.

MANUFACTUIMER DE

EXACTS

ROUTES 2 CHAUSSEREN
Cousus,

171,—RUE Sr. PAUL,—I71,
(Bme Porte Est de la nouvelle Bâtixee des Sœurs.)

23 déc. . : f-13

John Renshaw,
COMMERÇANT DE

BOX,
En arrière de PRglise Méthodiste,

GRANDE RUE St. JAOQUES,
EN remerciant-ses amia et le public pour le

patronage qu'ils lui ont necordé durant l'année
dernière ct depuis qu'il est dans les affaires à
Montréal, les informe qu’il est prêt À leur fournir
du BOIS, coupé par une Machine expressement
importée à cet effet l'an dernier, et dont il a fit
usage avec beaucoup de succés.

Meilleure Qualité de BOIS du HAUT-CANA-
DA à vendre à meilleur marché que n'importe
dans quel autre Heu du Cannda.

Le Prix pour couner le Bois eat de 25 cta seu-
lement par Corde ; Une grande réduction est faite
pour argent comptant.

Le Bois cat porté gratis dans le ville.
23 déc. time ES

A trés-grand Marché
POUR LE

JOUR DE L'AN ET DES ROIS.

Excellent Thé melé do 24. 6d. à 39., nouveanx
Fruits, Raisins, Noix, Ecorce d'Orange et de Oi-
tron, Vins et Liqueurs de toutes sortes, Liqueurs
françaises, Double-Orauge, Curaco, Lioneur,
our 3s, 9d. la Louteille, l’ersicot, Orôme da
oyau, Anicotte de Bordeaux, blanc et rouge.

M, L, PERRY et CIE,
No. 55, Grande Rue St. Laurent.

13

 

LANDO'CAKESs,
« 243, Rue Notre-Dame.

CHARLES ALEXANDER annonce qu'il nen
muins, et qu'il. prépare journcilement, des BIS-
CUITSde toutes expéces, glucéy et de funtaisie,
pour les FETES du JOUR de l'AN etdes ROIS.

—AÜss1—

Toutts.sortes d'autres BISCUITS, toujours
frais.
Un Lot magnifique de BOITES PARISIEN.

NES, propres à être données en PRESENTS,
BONBONS FRANÇAIS et un Assortiniont

considérable de CONFISERIES, de wu propre
mannfacture. :

Ordres de la Cnnpagne exécutés avec protmp-
tude ti ponctualité.
LUNCHS, comme d'habitude, de 10 h. A. M.

ash PM

 

CHAS. ALEXANDER.
Confisenr en Gros et en Déwil,

243, Rae Notre-Dame.
20 déc. f-12

1962, BTRENNES, 1862.
ON trouve chez les Soussignés un grand Choix

d'ARTICLES de -toute espèce, propres il être
donnés ponr ETRENNES,savoir : :

LONS, ALBUMS, MONTRES, LOQUETS,
CHAINES, JONC8, BAGUES, EPINGLET-
TFS, etc.etc, ctc,, à des PRIX RÉDUITS.

J.-B. ROLLANDet FILS,
16 déc. 14

Fruits et. Confiseries

JOUR DE L’AN.
Raisins frais, Poires, Citrons, Oranges, Nop.

velles Figues, Pomme puur Dessert et toutes =or-
tes noix : Confiseries de toutes espices,

106, Rue Notre-Dame,
(Près de la Rue St, Lambert.)

    

18 déc. 11
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MM.N. ot A, C. LARIVIERE
OFFRENT au public en général un Assorti-

ment des plus complets en fait de VOITURES
d'HIVER, dans les derniers goûts «t à dea Prix
mocérés,

Ils répated
RES en

x . : REN I~ ;

Fed aopsi touts ospided a6VOIPU.
is, Perrnro, Peinture 8t Boursure.

=DR PLOS— * Ile pronnent des Voitures en soin à dex Condi-

Cc. . î Te « am-7

GRANDE-VENTE+SANS RESERVE

“VIERGE” DE MURILLO.

MchUNNuUGH,MUIR & cI.

Muckleston,|

LIVRES, CHAPELETS, IMAGES, MEDAIL-

       
+. XF, “ore

xX. X=
Du Magnifique Tableau de la
   =

CE Tableau peut ‘être vu chez M. JOSEPH
BEAUDRY, Rue Notre-Dame. :

Prix d'uneOarte, $1 seulergent.”
Cetto Rañe est faite au profit de la Salle d’A-

ile Nazareth, : .

PRESENTS!PRESENTS!
POURLES

JOURS DELAN
.KT DES ROIS.

Grande Excitation,

FOULEIMMENSE
LE RICHE KTLE PAUVRE,
Avec étonneujent et admiration, continuent à

encoinbrer nos LHMSAGIUE

REGARDEZ ET ACHETEZ
DE CEB

MAGNIFIQUES PRÉSENTS,
Dont nous disposons. nu

No. 90, RUE McGILL.

VENEZ, ADMIREZ
Lea MAGNIFIQUES PHÉSENTS que dons

vendous «t achetez-en pour \ous-menmes.

J. F. RAYMORE et Cie.
16 Décembre. am-"u

Bouquet de Noel.
UN NOUVEAU PARFUM

POUR LES .

FETES PROCHAINES

‘ Bouquet de Noel”
À vendre par

LYMANS, CLARE et OI),

RL LYMAN ot CIE,
Et pur

153 déc. di

SHWRS.
Magnifiques Volumes gd. fa, avec demi

Relvure Chagrin ot Tranche Yorée,
à Us, 6d. chacun.

  

“La Révolte au Bengale” Souvonira d'un OM-
cier Irlandais, précédés d’une Introduction
géographique, descriptive et historique, par
Arthur Mangin, 1 Vol.

* Quinzo ans do séjour & Java et dans les princi
Poles Villes de l'Archipel de la Sonde et des
ossessions Néerlundaises dos Indes Orjen-

tales,” 1 Vol, .
“ Joseph Duplessis,” où le futur Missionnaire en

Onfrério, Souvenirs d’un Voyago dans In Co-
lonie du C -y de Bonue Espérance, par Ed.
Desforets, = Vol,

“ Stéphanio Valde,” Etnde do Mwurs Arabos,
suivi de la Fille du Colon, par Mme. 1a Cam-
tosse de la Rochére, 1 Nol,

* Le plus belles Cathédrales de France,” pur l’at-
Lé J. J. Bournssé, 1 Vol.

“ Los Martyrs,” par Chatennbriand, | Vol.
“Le Génie du Christianisme,” par lo mâme Au-

tour, 1 Vol.
En vente chez

FABRE et GRAVEL,
a0, Rue St, Vincent,

9 déc. 7

|A. B

 

SebiVARBEES LE SLhy ih

- DENTISTES,
: HAUT

DE LA i  
    

 

A\ Rue St. Laurent,
OOIN DELA |

à y Petite Rue St.
Jacques,

MQNTREAL.
15 nov. ‘ 14h

ne men a cmeeme—————

Rhumes, Froids, Pronches, etc.

LES LOZENGES de McPHERSON contre le
{HOME sont connues par tous ceux qui en
out fait usage, pour être le meilleur, le plus effi-
caco contre le hume et 10 plus agréable au goût.
N est préparé jus Te soussigué seulement, et à
vendre chea les Droguistes dans de petites Boîtes
pour 26 cts. .

Meilleure qualité d'HUILE de OHARBON~-3
Ohelius le Callon. .
TEREBENTINE- qul peut dtre substitude à

l'ESPRIT de TERKBENTINE pour les PRIN-
TRES, - 4 Chelins le Gullou.

J. A. HARTE,
Glasgow Drug Hall,

No, 268, Rue Notre-Dame,
11 uov. brm-143

AZINET,
ONNIER,MANCH   

N
G
R
O
S

~ F4

COIN DES RUES NOTRE-DAME ET 8T. VINCENT,
(Vis-dovis le Palais de Justice.)

 

M. BAZINKT, tout en remerciant ses amis es
le public en général, les informe qu'ayant conai-
dérablement noguienté soir Etablissement de
FOURKUKES, tant en VISON, quen IMITA-
TION d'HERNVINR, ete, {l'est prôt à satisfaire
toutes les personnes qui voudront bien le patro-
niser.
En mème tetupa, il ler informe qu'ayant fait

de grands changements dans son Ateller, il est
capable du teindre, réparer et nettoyer les Four-
rures durant ‘out l'Hiver,
UN SEULPRIX wat strictement demandé.

Prix très Modérés.
25 nov. un 149

DASMANTEL
Ruo St. Paul,

MONTRÉAL.

  

(Mnmmoth Hentere,)

de FERRONNERIES, ote, ete
GERMAIN LEPAGE,

148), Rue St. Paul
lrea de In Rue St, Gabriel

20 uov. 149

COURS
PA

11, RULE ST, SIMON,

lége deg Jésuites. rm eer ema ceemenye

COMPAGNIE D'ASSURANGE

BRITISH AMERIC 1.
Assurance Maritimeet contre le l-u,

 

 

pugnie incorpurée pur In Provined, etn faltavie
succés des opérations depuis 2H ans ; ellen puyd
durant ce tempa au-deli

D'un Million de Dollars de
Réclamations,
 

Lu Compagnie « un grand Fouds de Réserve,
lequel, avce son Capital investi dansTa Province,
offre à l'Assureur des garanties secondaire< à
aucune Oompagnieen opération en Canada.

 

Cette Compagnie prend des Risques de pre-
mière Classe jusqu'au montant de

812,000, aux Tau.r lex
plus modérés.

Elle assure les Vaisseñux et lenra Cargnisons
contre les dangers de In Navigation,

H. M. GAULT,
Agent-Général,

Na, 45, Rue St. François-Xavier.
C. H. LAMONTAGNE,

Assistant-Agent, .
No. 30. Rue St, Gabriel.

13 nov. Cin-aps-143

FOURNITURES,
MATELAS, LITS, Etc.

 

© L'nttention des personnes gui désicveut se
’ pourvoir de

Fournitures, Matelas, Elec,

Ent respectneusement altirée sur l'Assorti-
ment complet de

RUSSELL JONES,
{ Successeur de 8, W. Aunott et Oir..}

2118, RUE OFLAIC, 118,

Où elles trouveront une grande Va.
riété do FOURNITURES de SALON,
de premidre classe, à Prix nez ré-
dnita pour rencontrer les demandes’
générales, ’ ’
Un pourra zouver d mon Etublis-

scent un des- meillours. Fonda de
FOURNITURES de CHAMBRE, depuis les Setts
les plus élevés jusqu'aux plut bas—tel que Mg-
hogany solide, Chêne, Noyer, Gmaillés et ornéz
à des Prix variant de $180 à $200.- ;

Fonrnitures, Matelas de Grin et de Taine,
faits à ordre. Cor :
Tous mes Effetssont frais.

RUSSELL JONES, -
Manufacturier,

‘4oct 
CETTE Compagnie est lu plus ancienne Cor+:

 

 

 

       

 

MANUFACTURIER ET MARCHAND

ne

Ohaussures et de: Cuir,
. De toutes sortes.

No. -4, Grando Rue St. Lauren’,
MONTREAL.

20 nov. | 147

F. X. A. TRUDEL,
= AVOCAT,

Bâtisse Séraphino, 29, Rue St. Vincent,
16 dée. ; tb

ETABLISSENMENT

FOURRURES,
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: INPORME. ses nombruuses Pratiques et lo bu-
blic an général que son Fonds conaïdérable de fra-99

FOURRURES de QHOIX;est imsintunant p:ôt à
être visité. # ErEE

18 oct, 184

TOE iD LE

POELES de CUISINE
pour Gharbon ou Bois,

li POELES 4 CHARBON,

POELES à CHARBON
(Albanian, POELES SIMPLES et DOURLES
de FANTAISIE, avec nn Assortiment génétal

PRATIQUE DE DESSIN

N. BOURASSA,

Prolongation de Ia Rue St. Georges, près du Col-

   

“Onpo
DIŒCESIS MARIANOPOLITANGE

. 1869, 2780a

:|Brochura ou une grando Feuille ponr Sacristie.

__ Prix; 15 Sous.
PEEE

Calendrier
ECCLESIASTIQUE ET CIVIL

POUR

L186 22,
En vente chez

FABRE ot GRAVEL,
Rue St. Vincent, No. 30.

ler

7h.
Les célèbres POELES ALBANLAN à CHAR-

BON, d'une manufacturo supérieure, et POE1 KES
t

20 nov.

 

ALBANIAN & AIR CHAUD, nouvel Article die
gue de l'attention du public,

71, Rappelez-vous du No. 71,

Grande Rue St. Jacques.
RODDEN er MEILLEUR.

POBLES veCUISINE
POCR

Bois et CharToon

BASPRIX.
Dernisrement regu, un nouvel’ Assortimont,

guranti pour donner entière satisfaction, adaptés
pour chauffer soit avco du Obarbon ou du Bola.

RODDEN er MEILLEUR.

Poeles “ Mammoth ”
A BON MAROHE et commodes pour: les Ma-

gualns et les Boutiques.

RODDEN Er MEILLEUR.

 

LE CÉLÈBRE

“NORTH AMERICA."
Un POËLE de QUISINE pour BOIS et CHAR-

HON avec améliorations toutes récentea ; à très
bas Prix.

RODDEN er MEILLEUR.

GRILLESA CUISINEDE N.-Y,
Fournaises Portatives

“ALBANIAN "et “MAGEL,”

Chaudières et Pollos à Charbon.
{F-No. T1, Rappelez-vous du No. T1,

GRANDE RUE ST JAGQUES.
RODDEN er MEILLEUR.

13 nov. 143

“AUX CONSOMMATEURS

D'HUILEDECHARBON,
AUX personnes Tutéressées qui ont affirmé que

L'HCILE KEROSENE
DOWNER

étnit inférieure aux autres Huiles, le Soussigné
déclare, sans crainte d'être contredit, que L'aniL
Krnosexe DE Dowsen

N'EN CONNAIT PAS DR SUPERIEURE. £

Cette [tuile eat maintenant vendue à 70cts. ou
38. tid. le Gallon; ot livréo à Domicile, sans
charge «xtra ; comme ce Prix est Très-Bns, nous
ne pouvons vendre notre Huile qu'à Argent comp-
tant.

. W. R. BIBBARD, -
Ancien Dépôt de Lainpes :

161, Ruo 5t, Paul.
staet, . 139

2100
50 QUARTS D'HUILE KEROSENE SUPE-

RIEURE de DOWNER—au-desaus de touts
compétition, à hon marché et argent comptant

W. R UIBBARD,
Ancien Dépôt da LampeP

181, Rue St, Paul.
31 net, 13 -

HUILE DE CHARBON!
Lampes! Lampes! !

E CHANTELOËP, 121, Rue Crulg, Manu
Juctaier de LAMPES pour HUILE de CHAR-

N

 

N. .
Huile de Charbor, Abata-jour, Maches, elc.,

vendus à meilleur marché que dans ancun autre
Etablissement.
27 nov

4 00e mereaq

A. MARIER,
EPICIER,

No, 108, Coin des Rues St.Laurent
“el Dorchester, No. 108,

Er

No. 114, Rue Ste. Marie, No. 114,

GCIN DE LA ROZ BROCK,

MONTREAL,
“FA A lbonncur d'offrir aux citoyens du

Quartier Ste, Mario ses plus siucères
remerciements pourl'oncouragement
flutteur qu'il en « reçu Ainsi qu'à ses

amis; ct profite de cetie occasion pour leur an-
noncer qu'il à augmenté de beaucoup eon FONDS
de GROOERIES et d'EPICERIES., :

M. MARIERchoisit cetto occasion. pour an-
nopcer aux citoyens du Quartier St Laurent
qui vient d'ouvrir un antre Magasin de GROOF-
IES et d'EPIOERIES,Coin des Rues Dorches-

ter ot St. Laurent, No, 108 L'encouragement,
Ubéral qu’on & blen voulu Ini donner, le met en
mesure do pouvoir répondre eficacoment à ces
deux Etablissements.
KF-Tout Effet acLuté séru purté à Domicilo.

No. 108, Coin dés Ruve SL. Laurent et Dorcuæter

: &T

No. 114, Rue Sté. Marie, No, 114.
23 nuût. ua~110

a-

 

Ena— vem —

WAGASINDITABAGF
16, RUE McGILL, 85.

LE sonsaigué, Fabricunt de TABAC, CIGA-
RES, etc., annonce au public do Mvntréal qu'il
vient d'ouvrir un MAGASIN de TABAC auNo.
85, Rue McGill, Ayant contacré la'plus grande
partie de sn vie dans les meilleures Fabriques des
Etats-Unis, Il est en mesure dorencontrerHono-
rubiement les désiré de ceux qui voudront Lien
fut accorder léur patronage.—Ltes Fumodzg peo-
vent trouver à son Etablissement les meilleurs
CIGARES qui, par lcor qualité et le bas prixdé
leur coût, défiant toute compétition LT

Auasi, Un grand Assortimen: de PIPES d'E-'
OUME de MER, CALUMETS et autres PIPES,
ropres à être donnés en PRESENTS de-FR-"-
ES, à - Ce 18 1e

L’ENSEIGNE. DEL'ENDIEN,
«. 85, RUE McGILD;65,

v 2

  



 

€

”

- pour tout Ouvrage cousistant en Devants

:ble, et aussi tones sortes d'Ornemonts, à desPrix

“Terminus dela Cite.
| er)
A de LUNDI, le 16 DECEMBRE
ialor3Baasponaliserott InSTATION do
RUEBONAVENTURE i— - % {
. Trains Ouesp &

|FONDERIE DE

lod Tu ’ AE = 4.

| lOuvrages d'Ornements.

r
o
o

     

    

"80 et 62,
a” MONTREAL.

x

GRILEESEN FER

‘NOUS sppolons l'attention spéciale du public
Train d'Accommodation mêlé, | sur notro Collection considerable et cholsle de
‘Tipour Ottawa City, Kingaton, etz .9.00 A.Mèi Dessins pour OLOTURESde-OIMETIERE.
**Îes Stations Intermédiaires, à …… Les Commandes d'OUVRAGES de FONDE-
*Train duSoir avec Char de ui,

pout Kingstoh, Toronto, -Lon-
don etaLan FEcoer

*Oe Train esten conuexion. à la Jonction du 20 juillet.
“Détroit aveclos Trains des Chewing de Fer Miz]
chigan Central, Michigan Sud, ct Ditroit et Mids .
oatiRie, dans Joutes les Directions Ouest.

TrainsEst:
Train de Fassagerpour Portland

et Boston, arrôtant la nuit à Is-
APond,dtpo .

" e/Prein"de la Malle pour laJorio- |
* "tion de Richmondet Québoe, à. $- 7.00 P.M.

| 3.00 P.M.

*Les Vendredis soirs, ce Train partira i800
ue. les

Steamers Océaniques, laissant Portland le Sa-
P. M., avec les Malles et les Passagers

AU . -.
ur l'accommodement du Commerce local, un

Char de Passager sera nttaché au Train do Fret,
1 tla Pointe St. Charles à 7.30 A. M. pour

chinond; Sherbrooke; Island Pond et les S3ta-
flons Intermédiaires, et an Train corrospoudant,
arrivant à ls Pointe St. Charles à 6.00 P, M.
Sab .- —

Les Trains arriveront à ln Station de la Rue
Bonaventure comme suit :

9.30 A. M.

De Toronto et l'Ouest, d.........
De Island Pond (Portland et Bos-
ton), àasGi crea 124E P M.

ton ei Ottawa ….….. 845 P. M.
De Kings Ane EW SHANLY,

Surintendant,

11 dée,

MANUFACTURE
CANADA.

 

 

MACHINESÀ COUDRE
M.BRAY et Cie,

“80; Grande Rue St. Jacques,29,
MONTREAL,©)

SEULS AGENTS POURLE, CANADA HSL;

NOUShommes maintenant prôls à fave dey

MACHINES A COUDRE
da WILSON et SINGER, (avoclus dernières alté-
rations pour l’usûge des Farilllés ot des Manufac-
wres), suit en Gros et en Détail, nu plus

BAS PRIX COMLTANT.
En offrant ces Machines au public, nous pre-

nens plaisir À certifier que le temps est muinte-
nant venu où le Caunda peut manufuciurer lui-
même ses Machine. i Coudre. Ta Compagnie
ci-dessus'ayant acquis aux Tiaté-Unis une longue
expérience dans a innuufuëture et lavente des
Machines à Coudte, et étant venue demeurer
permaneromest ici avec.un large Capital concer-
nant la mañtficture de ‘ces Machines, etmyant de
plus pris toutes sortes de précautions pour trou-
ver les Ouvriers les plus capables, nous avons In

ferme conviction qu’il n'y n ni aux E-Unis ni au
Osnada aucune Machine pour surpasser lea lrrs,
Chague Machine vendiie «st guruotie et tone

en bon ordre ; des instructions sont données =ans
charge extra uux Acheteurs '
La Couture est faite aussi au Maguain pour les

Familles avec promptitude 61 de mantore à don-
ner entière antisfaction.

Les Machines à Coudre
sont expédiées du No. 29, Grande Rue St, Juc-
ques, et livrées à Ja journée ou it ln semaine
avec ou sand opérateurs.

Aiguilles de Machines à Coudre, Suies,
Fil, Huiles, etc, atc., ete,

Oonstamment on mains.
 

Réparages exécutés arce promptitude..
KZ"Uné Visito est respectucusement sollicitée.
2 oct.

$2, RUE ST. FRANCOIS-XAVIER,
MONTREAL.

SALAMANDRES
(Sales.

EN mains, plus dé ORNT SALAMANDRES
ou SdFES,de différentes grandeurs et de diffé-
rents Patrons. Lea acheteurs trouveront un As-
surtiment complet où Îla pourront faire leur Choix
au Ÿ MONTREAL S4FE WORKS" qui estune
des branches de l'Union Safe and Lock Company à
Boston,—la plus ancienne Manufacture da ce gen-
re dans les Etats Unis, établie en 1838. Plus de
«juinze roitle St/es sont muintenant en usage,

Les demandes nombreuses que nous avons re
ques pour nos Salamandres et nos Serrures nous
ont engagé à établir à Montréa’ uno Manufae-
ture sous la direction d'un des Propriétaires, qui
ent un Fabricant pratique de Salamundres. De
sorte que le publie peut se procurer à cotte Mn-
nufæeture ce-qu'il y ti de mieux en ce genre d'on-
vrage. ,
Tous les Ouvrages de Commando seront promp-

tement et pleinement exécutés, à aussi bon Mar-
ché que peut Je permettre le bon Ouvrage ; dans
tons Jes cas, pleine et entière satisfaction sern
donnée.

R. KERSHAWet CIE.
82, Rue St. François-Xavier.
oni’ T KERSHAW. OLIVER Epwanps.
8a rl. na-51

MANUFACTURE DUPRINGE DE GALLES.

I

 

  

  

i ; Le + a! ' tot

DIE et. VINCENT,
AYANT formé une Société pour travailler le
MARBRE,espérent, par leur éxpérience, leur po-
liteane et leur habileté, ot étont la seule Manufao-

ture Canadienne do ce genre, que le public cans-

dien. leur accordera une part de son patronage
e

Cheminées, Monuments, Tombes, Dessus de Ta-

trés-modérés. . Co

3 Grande Rue Si. .Lausent;BA.
- MONTREAL! =

r8-96

| 26,00 P.M.

‘Bureau. de la Cie, du Richelieu,

RIE detoutes sortes auront vue prompte atton-
tion.

IVES & ALLEN.
. : 98
 

GRANDE

COMPOSITION -

GARDINER
POUR LE

Rhumatisme et la Névralgie.

 

vralgie duns leurforme lu plus uésespérante~Lies
soussignés, pur le présent’ certifient, qu'ils vnt
fait usage de lu ** Composition. de Gardiner dius
plusieurs cas de Rhumncisme et de Novralgie,” et
que dans chaquê cus ils ont trouvé un soulage-
ment immédint et permanent. Nous'avons pleine
confiance dans les quulités curatives de cette
Composition, et nous ne saurions tropln recum-
mander à ceux qui souffrent des susdites malndies,
comme étant la meilleure et la plus sûre Médeci-
ne qui soit offerte au public.

5. LANGOOK, Jr. 20, South Market st, 1log-ton ; W. II. ALLEN, Boston ; HENRY A. FUL.
LER, 18,South Market st., Boston ; SAM, WA-LER, Jr,, Oity, Hotel, Boston; GEO. if.PLUM.
MER, 1, Maverick Square, East Boston ; HENRY
D. GARDINER, Webster st, East Boston; AB-
RAM WEEKS, Webster str, Bostou ; Oapt.CHAS. DOLLIVKR,East Boston.

C'est la meilleure Médecine quej'ai vue.—OH.
A. SMITIL, No, 1, Old State House, Boston,
Ayunt été ailligé du Rhumatisme.dans sa for-

me ln plus mauvaise,j'en ni été parfaitement gué-
ripas l'usage d’une seule souteills.— A, W.HRY-
ER, Matthews Building, Commercial st. Boston.

, Ja “ Coinposition de Gardiner pour le Rhuma-
tisuio et la Névralgie ” m'a entièrement rétabli
des souffrances qui tno retenaient depuis plusieurs
anndes.—W. HUDGKINS, No. 1, 0ld State Hou-
se, Boston.

Après avoir souffert pendant vingt ans, j'en ai
été guéri purfuitement par l’usuge de deux bou-
telles de la “ Composition de Gurdiner pour le
Rhumatisme et la Névralgie ’—NORMAN T.
AYERS, 7u, Franklin st, Boston
Law Contposition de Gardiner pour le Rhuma-

tisme ot li Névralgie” n élé prise avee beaucoup
-

|

d'avantage par des centaines de personnes pour
dea humeurs scrofuleuses. Fille peut dtre donnée
aux enfants on toute sûreté,

, À veudre en Gros par F. C. WELLS, 115,
Franklin St, New-York ; M. $, BURNS et CIE,
26. Fremont St, Boston. * !
Dépét Principal—SALEM ST, BOSTON.‘
À véndre par tous les Droguistes à Montréal.
La Compusition naturello est signéo par

CHS. ¥, GARDINER.
fm-77,6 juin.

| or —-

NOUVELLE
MANUFACTURE& GERGUEILS.
LE, soussigné, informe le public qu'il se pro-

pose d'établir, au ter MAI prochains ou esi.
donce, No. 172, GRANDE RUEST. LAURENT,
(Gme Muison plus hant que la lue Ste Cathe
tine,) une Manufacture Canadienue do
Cerouoils. L'encouragement libéral qu'il a
reçu jusqu’à ce jourdo ses amis et du public en gé-
uéral, comme MEUBLIKR, lui doune l'espoir du
succès dans an nouvelle entreprise, et le mot cu
état de donner pleine et entièro satisfaction à
tous ceux qui voudront bien l’honorer de leur
patronage. .

D'ailleurs, comme il cat le premier ot sera lo
seul Cauadien qui ait établi jusqu'à co jour une
Manufacture de ce genre,il croit pouvoir comp-
lvr au moins sur l'eucouragement du public ca-
nadien.

Le, soussigné, profite de cotte occasion pour
announcer qu'il auru aussi consuunment en main
“Len vente toutes rapoces de TOURNAGES,tels
que: Pieds de Couchette, Pleds de Table, cic.
nécessaires aux Meubliers, aingi qua toutos sortes
1e MEUBLES, communsetTo promière qualité
«u gré de l'achrotour, qbi trouvéra'dans son Eta-
clissemontdes conditions aussi avantageuses que
t artoutailleurs, ;

= MATHIAS JANNARD,
SE MEURLiEN

. Rue St. Laurent, No. 143,
11 avril. aa-58

 

BONNE SANTÉ
A laMaison ou auDehors-
S1 vous n'avez pus le temps de voyager ou

d'aller aux eaux-Ge-mer pour votre santé, faites
usage de l'EAU DE PLANTAGENET. j'rènez-
en 2 où 3 verres le matin, une demic-houro avant
voue déjeuner et un verre «ans le courant de In
journée. . :
 

‘ETABLISSEMENT

THOMAS McKENNA
Plombier, appareillenr de Gaz et de

Tuyaux & apour pour le Chauffage.

M. McCHENN.A
Dénire informer sis pratiques ainsi que lo public

qu'il » TRANSPORTE son Ktablissoment nux

Nos. 386 et 38, Rue St Henri,
Entre les Rues St, Joseph et St. Maurice,

(Dans’ les Hâtisses ensuite do la facterie d'orgue
‘ de M. Wannen.

où il est prêt d exécuter, dans le plus brof délai
possible, et aux Prix les plus modérés, les Ouvra-
ges dont on voudra bienle charger.

Baignoirs, Robinels, Cabinets d'Aisnnco, Poin-
pes à Bierre, Pompes nspirantes et foulantes, Tuy-
aux de Plomb galvanisé, Tubes de Plomb pour
Gnz ot appareils de Gaz, etc, ctc., constamment
en main et sont préparés d'une manière Irrépro-
chable, =,
THOS. MeKENNA cat encoro prôt à. chauiler

les EGLISES, OOUVENT: “COLLEGE : HO-
PITAUX, ot tous les autres STABLISSEMENTS
PUBLAOS ot PRIVES, au moycn d'un nouveau
système-amélioré“de TUYAUX A VAPEOR,
comme ceux dont il a dernièrement apparcillé
l'Hôtel-Dieu et de Sto. Pélagie, le Qouvent do
Ste, Marie et plusieurs autres Edifices. dans la
Ville ef'lés enviruns, où il-a’ tout Heu dé croire
avoir donné. une entière satisfaction. €

8 mai.
 

  
Compagnie d
AVISPUBLIC.

. LE sobssigné croit devoir prérenir los Mar-
‘chands de laVille.et do Is Campagne ainsi que
le publicen §éndéral do'n'avancer 4 personne au
uum de ls'Compagnie du Richelieu, rà qu'à l'ave-
nir aucun’comple ne sera retonnu ou payé par
In dite Sompagalé, i moins qu'il en soit’ accom-

opagné d'un spécial du Buroau à Montréal,
et.des agents au Fort de Sorel et À Québec. ”
vo. JOSEPHLEVY,

© Agent;
Montréal, 25 mars 1861. | ‘ ‘38 juillet:

\ CITE|
62,Rue de1a Reine,|

. Guérison certaine du Rhumaiisme et de lu Né-|°

-| et envoyés à quelque

Donte se¥LORDRE:=BDITION:SEMIQUOTIDIENNE:NE
 

wriie

cu, of raotaqDn * :

- À vendre au Bureau de 'OMre par
PLINGUET ot OIE.,

. 26, Rue 8t. Gabriel.
8 Juillet 1861, .

PIANOS-FORTE.
MM. Brown, Muliro. et Cie.,
’ ; ... . Manufacturiers de Pla-

nos-Forta, ci-devant de
+ Boston, Mass,

SabTL5 No,ce de Vento.—

   
 

LS 124, RUR QRAIG.
GEORGE BROWN, JOHN MUNRO et OIE.

11 déc. . an-8
 

 

 

LAURENT & LAFORCE,
CRYSTAL BLOCK,

RUE NOTRE-DAME,

ETAIBLASOREMERIAD

PIANOS, D'HARMONIUMS,
Des premières Fabriques du Canada et des

ltats-Unis,

Dépôt de Musique Européenne el
Américaine. :
 

MM. LAURENT et LAFOREL ont l'honneur
d'informer le public qu’ils viennent de recevoir
prosleurs Harmoaiums de Ja célèbre Maison de

. 1). Bmith, de Boston, ainsi qu'un Assortiment
complet de Musique Religicuse et Profane, Fan.
taisies brillantes pour Piano, Komances Françai-
ses, Morçenux pour Distribution de Prix, etc, ete.

0 avril. 63

ORGUES, HARMONIOHS
LES soussignés ont l'Lonneur d'informer lo pu-

blic et le Clergé en particalier qu'ils viennent
d'établir une

MANUFACTURE D’ORGUES;
159, Rue St. Bonaventure.

M. MITCHELL, "an des associés, est bicu
confi du Clergé comme FACTWUR d'OR-
GUES; ce qui est une gurantic pour ceux qui
voudront blen les honorer de leur confiance en lea
encourageant, vh qu'ils sont les seuls Facteurs
d'Orgues Oanadiens à Montréal.

M. MITOHELL informe Messieurs les Curés
qu'il sera toujours prôt à so (ranspos +  de-
mande duus les l’aroisses où il y nurn des Orgues
à réparer où à accorder.
I. MITOUELL et FORTÉ,

 

 

Ct
 

p
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MANUFACTURE

S. R. WARREN
ORGUES D'EGLISE, HARMONIUMS,

xT

MELODEONS,
Etablie ¢n Cannda en 1836,

MONTREAL.
LE soussigné informe respectueusement-le pu-

blic qu'il est prêt à recovoir toutes les commaudes
dont on voudra bien le favoriser pour ORGUES
d'EUGLISE, HARMONIUMS et MELODKONS;
ses Instruments sont sans rivaux pour In pués-
sunce et ln douceur du son, ainsi que par Percel-
lence du travail.

S'étant occupé pendant plus de 35 ans do ls
fucturo des ORGUES d'EGLISE, et y ayant iu-
troduit plusieurs améliorntibns qui, aujourd'hui,
no se trouvent que dans les Instruments qui
sortent de an Manufacture; il est certain que
son Vuvrage donnera do plus en plus satisfaction
aux personnes qui réclameront ses sorvices, ot les
ordres qu’il rocoven acront exdontés avec promp-
titre et l'exécution en sera irréprochable.
Le autcès de mes uilulres‘me pormettant de

donner de l’accroissemont à la fucturo de mos
lustruments, je pourfai désormais offrir aux por-
sonnes qui m'en feront la demande, soitdes Or-
gues, soît des Harmoniums, à de MRILLEURES
CONDITIONS que les autres Facteurs, .

HARMONIUMS ET MELODEONS
10 Moddlsadifférents—Prix: de $60 à $400,
Toujours ea Magasin et à vendre on Grus et en

Détail.
Un grand Assortiment de Magnifiques Instra-

monta dont les Boftes en Bois de Rose sont re
marquables par le fini ot leur goût exquis.

 

 

 

Mes nouvelles Orgues-Harmoniums, avec 2 cla-
viers, 12 jeux ei 1 pédalier d'üno Octave et demie,
sont ics meilleurs Instruments pour romplacer los
randes Orgues d'Eglise, et les Musiciens s'accor-

dent à déclarer que ces nouteaux Instruments
sont parfaits. -

Oirculuires, Liste des Prix, Conditions, eté.,
etc, envoyées à toute persounc qui cn fora‘In
demande. .
La garantie cst donnée quo toua-los Instru-

ments donneront une Entière satisfaction à l'a-
cheteur. . :
Ny a toute sécurité pour leg Instruments en-

voyés au dehors ; ils sont soigneusement emballés
distance que ce soit,

S.:R. WARREN,
Noms +m

nt Lanaa. rt ¥ -
ui doivent être récitées, jusqwd nouvel ordre|

§UR.CARTON;*PRIX—10CENTS:

Coin des Rues St. Henri et St. Joseph,|,

  

 

  | DEST]. vo.    EEL SAF vt
Partie Double et en PdrtieSimple,

Divisée en troisParties,-
(; CONTENANT ; Co

10.Les Priscipes raisonnés de la Tenue ‘des Li-
vrts en Partie double ot on Partie Simple ; 20.
Le Pratique de la Tenuo des Livres où la Comp-

tabilité Sgurée d'une Muison de Commerce ;
30. ‘Lu Correspondance Oummerciale, suivie
d'Exercicos: pratiques ct d’un Vocabulaire ex-
pheatif des ormes. usuels du Commerce,

PAR UN.

Professeur dé Comptabilité.

ON peut se procurer cet Ouvrage ainsi que les
Cahiers adoptés à lu Déthodo, ep s'adressant chez
l'Editeur, à l'Avadémie de St. Laurent, et chez
MM, Fabre ot Gravel, àMontréal.
Tenue des Livres, pas Exemplatre........ 0.60
Cahicrs, par Collection ... ...….….….…..…..... 0,50

Bi on les achète séparément: .
Livre Mémorinl, 'Exemplaire,........... 0.10

“

* re Cf we,
En

Livre Journal, creases, 0,10
Grand Livre, ERTeee 0.20
Balance du Mois, JA Feuille. ...... 1or….. 0,02
Bilun ou Inventaire, * "0... | XX]
Compte d'Intérôts, ¢ ............ . 0.02

L'Ouvrage sera expédié franco parla Poste: à
toute personne qui en aura envoyé franco le Prix.
Une remise sera faito nux Librairies et aux Ins-

titutions.
9 sept.

 

Ayaut complété son Assortiment d'Automne,
le Soussigné sollicite une visite de ceux qui desi-
rent quelque chose qui entre dans sa branche.
Comme ses prix actuels seronttrouvésinfiniment
inférieurs à tout ce qui peut être trouvéailleurs
Jusqu'à ce jour, ayant pris avantage des temps
durs que nous avons eus dernièrement et sachant
que In mnnlière d'opérer avantageusement dans
ces cireunstances cat de vendre à très bas prix,
il à cotté ges effets à P5 p. 100 de moins que par-
tout ailleurs el continuera ainsi son commerce
jusqu’au ler Janvier prochain alors qu’il espère
on avoir fini avec son Fonds actue). Un seul
>rix.
Chaises de Bols do 35 n SUcta. ; pour des Ohai-.

ses en Bois ou en Roscaux 75cts. à $2,00 ; Oou-
chertes Elégantes, de $3.50 i $56.00 et tout autre
Effet à des Bas Prix proportionnés.
Tous cea Articles. sont garantis pour ôtre co

qu'ils sont et sônt délivrés à demeure en dedans
de la ville où aux bateaux et chars, sunr charge
extra, - .

OWEN McGARVEY,
Fournitures do Maisons,

En Gros et enDétail,
244, Rue Notre-Dame,

133

REVOLUTION.

Tuyaux de Poeles.
M. GEORGE YON,188, Rue St, Laurent, près

la.Rue Mignoune,attire l'attention publique sur
sa nouvelinespèce de l'UYAUX de POELES; les
Feuilles de ces Tuyaux ont près de trois pleds de
long; et vt une force double de celles en usage
uctuelleiment, et sont moins ‘sujets à couler et
sont-moins dangereux que los l'uynux ordinaires.
Le Tirage eu est augmenté, vu Is diminution des
Jointa, ce qui en facilite aussil'ajustement,

Diminution sur les Tuyaux ordinaires :—Prix,
13 sous In Fenille nu lien de 20 sous.

11 oct.

16 octobre.

 

 

131

ISURANCE DAY
DE LONDRES,

Avoc laquelle ost amalgame le Bureau de .

l'EQUITABLE.

CAPITAL, £2,500,000 Storling.

Fonds déposé en Canada $50;000.

BRANCHE DU OANADA:
Burcau No. 11, Grande rue St. Jacques.

Directeurs du Département du Feu.
J. FROTHINGHAM, Ker.
B. HOLMES, Ecr.
A. LAROCQUE, Ecr.
W. LUNN, Ecr. ,
J. G. MAGKENZIE, Ecr.
J. TORRANCE, Ecr.

 

Toutes sortes d'AFFAIRES de l'ASSURAN-
CE SUR LA VIE ET OONTRE LE FEUseront
faites aux termes les plus modérés.

Les forts Bonus déclarés dans la dernièro Di-
-vision des Profits font do cette Association un
Medium des plus désirables pour une Assurance
sur Ia Vie. . .

Los Prospectus ct toutes autres Informations
peuvent être obtenues au Bureau Prineipal,
Montréal.
OC. A. BRAULT, W. I'. REYNOLDS,

Assistant-Agent, Directeur en Amérique.
4 déc. an-T7

ASSURANCE “UNITY”
CONTRELE FEU.

AVIS.

LES AFFAIRES DU BURBAU DB L'ASSU-
RANCE “EQUITABLE” soot transférées à
l'Association ci-dessus qui est chargée de tout
régier. .
C. A. BRAULT, AW. I. REYNOLDS,

Assistant-Agent. Directeur en Amérique.
4 dèc. aa-77

Ir. WM,YOUNG, gue
DENTISTE.

Une seule Dent pour $1.26; un Set de Dent,
$14: Jointures en Or, $1; Os de Dentsjoints, 15
cts ; en Argent, 50 cts. ; Dents extraites, 25 cts.
BUREAU :—210, Rue Nutre-Dame, à3 Portes

de 'Eglise Paroissiale. < : RE
7 oct. - - 129
 

LE Lo

MANUEL PARDISSIAL,
REOOMMANDE POUR 1/28 MISSIONS,

À Vendre en GROS'sten DETAIL
OuBz - _-

Z. CHAPELEAU)
113, Rue Notre-Dame,112,

Fie-d-vis léPalais de Justice.

Mcontient les Prières ordinaires du Ohrétien,
les Psäumes et1es Hymnes do l'Office Paroissial;
les Evangiles de l'annéo ot un Recucil de Canti-
ques,

—AUSSI-——

MANUEL DE PIÉTE,
À l'usage des Cougrégations de la Sasnte-Vierge,

Oontenanttoutes los Prières à l'usage du Obré-
tien, les Hymnes de l'année et un Recueilde Cane
.liques pour les Dimauches et Fêtes de l'année. 

} Informormations pour16 Departement dsIa Guerrs,

Tv Regimenten faveur de 0e Remede.

“ - NOUS nots proposons d'offeir au public, dans]

—, 'ARMEE DES BTATHUNTSCe se Ci 3 ’ ;

‘RADWAT-RRADY RELIEF.”

Temolgnages des Officiers de Camp et de tout le

dé courts extraits, sur le “ RADWAY READY
RELIEP," comme Préservatif des Maladies aux-
quelles sont sujettes les personnes non babituées
oux changements de climats, des preuves telles
que le Gouvernement quia à cœur lu santé otla
vie de ses sujets, sera convaincu de son efficacité.

Suivantle témoignage de Militaires distingués,
de Ohirargiens éminents et-de plus de mille Sol-
dats de l'Armée, |e “RADWAY READY RE.
LIEF " a été d'an grand secours au Camp, nu

Bivouac et dans les Marchés.
“ Ce qui suit sont des faits qua nous recomman-

dons'au Gouvernement de vérifer par le témoi-
gnage des parties, qui comprennent une petite
portion des preuves notabreuses quiont été reques
dequis quelques semaines, seulement des diffé-
rents Quartiers do Régiments et de Détachements
au service des Etats-Unis :

TEMOIGNAGES.

No. 1.—Du 9e Régiment des Volontaires de
N.-Y.Sliouaves).
Le Col. R. Hawkins, de ce Régiment, (main-

tenant à Newport News), nous écrit que le “ RE.
LIEF " est ‘‘ la plus frmctueuse addition à tous
les Remèdes connus.” .

No. 2.—Le Major Tinelli, des Gardes'de Gari-
baldi, déclaro que fo “RELIEF ” est “ une oxcol-
lente Médecine pour l'Armée.”

No. 3.—Le Ool. Georges Lyons, du 8e Régi-
ment, N.-Y., dit que tous ses Officiers et 350 de
ses hommes parlent du “ RELIEF" en termes
trés-enthousinstes,et conseillent son introduction
dans toutes les Infirmeries de l'Armée. :

No. 4.—Le Chirurgien Sanborn et lo Col.
Phelps, du ler Régiment dea Volontaires du Ver-
mont, approuvent chaudemont l'emploi du “ RE-
LIEF;” ils sont heureux que leur Régiment eu
fusse vange. .

No. 5.Le Oapt. John Whitleck, du ler Régi-
ment de Californie, stationné au Camp Yates,
Staton Island,dit que, le 5 de Juin 1861, il à fait
odininistrer le “ RELIEF” à plus de 40 de ses
hommes attaqués de In Diarrhée et de la Dyssen-
terio ; que son effet a été immédiat, etquela plu-
part des malades ont pu vaquer à leurs occupa-

tions la môme après-midi. 11 termine sa lettre
en recomwandant aux Magasins «de Médecines
l'acquisition de ce précieux Remède, acquisition

qu’il déclare ôtre “ du In plus hnute importance.”
No, t.—L'Editeur militaire du Sunday Atlus

certifio In guérison par le “ RELIEF” des hom-
mes du 7le, Ne, 60, 7e, 12e et 69e Régiments.
Comme Présorvatil contre ln Dyssenterie, la

Diarrhée, la Fièvre Jaune ct. autres Fidvres, les
Maladies biliouges, les Miasmesct le Malaiso causé
par la Chaleur, le “ RELIEF ” est considéré com-
me infaillible, Aussitôt après avoir été adtni-
niatré, fl arrôte immédiatemont les Maladies.

AU PUBLIC AMERICAIN,

L'usage du ‘“ RADWAY READY RELIEF?
eat d’une importance égale nu Foyer domestique,
Chaque Famille devrait en avoir en résorve.

PRIS INTERIEUREMENT, :
il arrôte instantanément les Douleurs causées
par la Diarrbée, lo Choléra Morbus, les Coli-
ques, les Fièvres, les Maux de Tôte, de Cœur,les
Crampes, les Spasines, les Douleurs d'Estomac et
d’Entrailles, Hysterie, Bille, otc.

APPLIQUE EXTERIEUREMENT,
il arrête aussi instantanément et guérit en peu de
jours les Rhumatismes et les Altaques de Rhuma-
tismes, de Gouttes, la Névralgio, les Maux causés
par le Froid, la Dyphiterie, l'Influenza, les Ca-
barres, la Pleuresie, les Piqures d'insectes mal-
faisants, etc.—Que le “RELIEF” soit employé
ou pris intérieurement, ot on verra comme son
effet est prompt et surtoutcflicaco,

Le grénd nombre dè témoignages que nous
avons cités plus hant, donnés par les plus hauts
personnages de l'Armée et par dos personnes di-
gues de foi, témoignages résultant d'une expé-
rience personnelle, seront, nous l’espirons, bien
vus à Washington ; et nous osons espérer que le
Gouvornemient, eu égard à ces faits, jugera oxpé-
dient de recommander l'usage de notre “ RE-
LIEF"” & l'Armée, aux Hôpitaux Militaires et à
tous les Régiments en Campagne.

. RADWAYx7 CIE,
23, John 8t., New-York.

Æt. xt. xt.
Important pour ceux qui sont affliges des Schrofules

Chroniques. ;

Le  BADWAY RENOVATING RESÔLVENT""
Est le plusprécieux Remède qui puisse être
appliqué.aux Ulcères, Erésypeles et tou-
tes les Maladies Chroniques connues d
PArt Medical,

GUERISON EN PEU DE SEMAINES.

Les personnes qui font usage de ce Reméde,
ont un sang pur et do circulation libre.

L'usage que l'on féra, pendant deux ou trois
semaincs, du “ RADWAY RENOVATING KE-
SOLVENT, changers la Peau, de rouge ou déco-
lorée qu'eile était, en une complexion délicate.

Le ‘‘ RADWAY RENOVATINGRESOLVENT "*

Est un excellent Remède contre les Maux
d'Estomac.

Les Mauvais Rhumes, les Points au Côté, les
Maux de- Cœur, et toutes lcs autres Affections
sont promptement guérics par le “ RENOVA-
TING RESOLVENT.”

BRONOHES—CRACHEMENT DE SANG.
Dans tous les cas de Bronches que nous avons

pu connaître, chaque fois que le “ RENOVA-
TING” n été employé, il ne va jamais on vain;
également pour l'émorrhagie, Îl a toujours en un
salutaire effet. Les porsonnes attaquées de la
Dyspepsie peuvent être certaines qu’elles ne l'em-
ploieront pas inutilement,
PRIX du “ RADWAY RENOVATING RE-

SOLVENT:—$1 la Bouteille. A vendre par
tous les Droguistes.

** RADWAY REGULATING PILLS.”
Les “RADWAY REGULATING 'RESOL-

VENT sont le.seul Végétal dont l'effet égale
celui du Calomel, du Mercure, de l’Antimoine et
de tous les Remèdes cn usage en pareil cas, ;

Ces Pilules sont également recouvertes d'une
Gomme Médicale—30 dans une Boîte—Dose, de
1 à G—-Opération garantio daus 6 heures.
. Les “RADWAY REGULATING PILLS"
sont les meilleures Pilules en usage et.les seules
qui possèdent des propriétésmédicales ou aucun
des pouvoirs réguliers qui nient été découverts
durantca siècle.
La première Dose do ces Pilules fuit cet sur

les systèmes dérangés, l'effet augmente encore
durant 15 minutes qui sulvent ; six heures après,
il se fait une évacuation complète et le patient
prend du mieux ; puis, les jours suivants, il est
complètement rétabli. Les maludes doviennent
bien, ct les failles deviennent forts, en faisant
usage de ces Pilules ; tous les Organes prennent
une nouvelle vigueur, ot Ia santé et la régularité
se manifestent dans le Système entier. Quo tous
ceux, qui se sentent indisposés, fassent donc nsa-
ge de ces l’ilules. Si votreSystème n’est pas on
ordre, deux ou trois de ces Pilules y établissent
la plukparfaite régnlarité.

es Pilules de Radway guérissent des Maladies
suivantes :
Constipation dos Boy-jLa Dyspopsle, |
FO peeaux, i 3
Inflammation des En-jInfluonzu, a,

idles, ~~ |Fndigéstions,
Inflammation " : d'Intes-[JFièvres Scarlatines,

tinshe “ * * À -|Fièvres Typhoides,
Maux de Tête, Fièvres Billeuses, L
-Attaqaes de Neérfs, Pleoréale, :
Petite V.érole, “ Maux de Cœur,
La Dropesie, Portes d'Appétits, de
La Bile, . mémoire, d'énergie
Irrégélarités de Systè-|

|

ot de force.
wo, ; _

PRIX des PILULES deRADWAY :—23cts,

En se servantde ces Pilules, les attaques pério-
diques de Bfaux de Têle nerveux peuveut s'empô-
cher; et, en les, prénant au commencement de
l'attaque, on obtient immédiatenient un soulage-
ment de douleur et de malaise. fi

El est rare qu’elles ne réussissent pasd enlever
la Nuusée et à soulager les Maux de Tête auxquels
les fommes enceintes sont si sujottes.

Elles ont un effet sur les Iutestins, et font dis
paraître In Constipation et ses conséquences ordi-
naires, la dépression mentale. -

Par cette raison, elles sont inestimables comme
laxatif pour les Hommes Liltéraires, les Etudiants,
lea femmes délicates et pour toutes les personnes
de coutumes sédentaires, parce qu'elles auréliorent
l'appétit.  Flles donnent du fon et de la vigueur
aux organes de la digestion, reproduisant La force
et l’élasticité à tout lo système.

Les PILULES CEPHALIQUESsontle résul-
tat de longues études et d’une série d'expériences
conduites avec le plus graud soin. Il y à beau-
coup d'années qu'on ge Bert de ces Pilules, per-
dant Icsquelles elles ont empêché beaucoup de
maux et ont soulagé beaucoup de souffrances dos
Maux de Tète, soit émanant des Nerfs ou d'un
Estomac dérangé.

Ces Piluies sont entièrement végétales dan:
leur Composition, et on peut les prendre sans
crainte, à toute lieure, sans changement de diète,
at l'absence de tout goût désugréable les rendtrès
faciles à administrer aux Enfants. :

PRENEZ GARDE AUX CONTREFAÇONS !1
 

gnatures de Henry O. Spalding sur chaque Boîte.
A vondre par les Droguistes et tous les autres

Marchands-détailleurs en Médecines. :
Sur le reçu de :

25Conts,
une Boîte sera envoyée par la Maille (exempte de
Poste.)
Tous les Ordres pourrout être adressés à

HENRY C. SPALDING,
’ 48, Rue Cedar, New-York.
 

Les Témoignages suivants des célèbres

PILULES CEPHALIQUES
SPARLOINE,

Convnincront tous ceux qui souffrent du

MALDE TETE;
Qu'ils ont à leur disposition le meyer

’ d'obtenir une

Prompte et Sure Guérison.

Conume ces différents Témoignages n’ont
pas été sollicités par M. SPALDING, ils sont
une preuve infuillible de l’efficacité de cette
découverte scientifique.

 

Masonville, Conn., 5 fév. 1861.
M. Spalding.

Monsieur,
J'ai fait l’essai do vos l’ilules Oéphaliques, et

je les trouve si excellentes, quo je vous prie de m'en
envoyer encore pour deux pisstres.
Uno partie est demandée par les voisins, à qui

j'en al donné quelques-unes de la première Boîte
que j'ai euc de vous.

Envoyez lea Pilules par la Malle, et vous obli-
gerez

Votre obéissant serviteur,
JAMES KENNEDY.

; *  Haverford, Pa., 6 fév. 1861
M. Spalding. : 80

* Monsieur,
Je désiro que vous m’envoyiez une autre Boîte

de vos Pilules Céphnliqace—l'usage quo j'en ai
fnit m'a donné un grand soulagement.

Je suis, avec respect,
MARY ANN STOIKHOUSE.

Spruce Creck, Huntingdon Co., Ps, }
18 janvier 1861.

H, C. Spalding.
Monsieur, :

Ayez In bonté de m'envoyer deux Boîte ide
vos Pilules Céphidliques. Envoyez-moi les im:
médistement.
v JNO. B. SIMONS,
P.S.—J'ai pris une Role de vos Pilules, et je

les ai trouvées excellentes,

Belle Vernon, Ohio, 15 janv. 1801.
Heury C. Spalding, Ecr. .
Vous trouvcrez, ci-inclus, 25 cents, pour les-

quels je vous prie de m'enveyer une autre Boîte
de vos Pilules Céphaliques. Ce sont réellement
les meilleures Pilules que j'ai encore vuess

Adressez :
A. STOVER, I. M.,

Belle Vernon, Wyandot Co, O.

Reynoldsburg, Franklin Oo, Ohlo, }
9 Janvier 1861.

HenryC. Spalding,” .
No. 48, Rue Cedar, N.-Y,

Cher Monsieur,
J'inclus dans lu présente 25 cents, pour les-

quels vous voudrez bicn m'envoyer une Boîte
de vos “Pilules Céphaliques” Envoyez-les à
l'adresse du Rév. Wm, C. Filler, Reynoldsburg,
Fraüklin Co., Ohio.
“ Vos Pilules.sont inappréciables—elles gué-

riseont ie Mal de Tôte presque instantancment.”
Votre,etc. a ’

Wi C. FILLER. | _

K3"Une geule Bouteille de COLLE préparée par
SPALDING vaut dix fois co que ça coûte

ordinairement à l'annéc.gy ’

 

COLLE PREPAREE PAR SPALDING!
COLLE PREPAREE PAR SPALDING!
COLLE PREPAREE PAR SPALDING!

CONSERVEZ LES MORCEAUX!

ECONONIE ! PROMPTITUDE

EF“ Reparé à temps, l'objet dure davantage”£1

Commeil arrive souvent des accidents, môme
dansles familles lea plus réglées, il eat toujours
bon d’avoir quelque chose qu soit peu dispendieux
et propre à réparer les Moubles, les Joujoux,
Faïence, etc.

rencontre’ touted ‘ces “hiécessités, el peut
toute espèce du Meubles de M Elle est
toujours prôte au besoin.
“ TRES-UTILE DANS TOUTE MAISON.”
N.=B.—I1 ÿ a une Brosse avec chaque Boutefl-

nage.

personne défaire attentionavantd'achatortatF5
voir si le nomen plein,

K9-COLLE PREPARERPARSPALDINO,.gx  Botte.—A vendre par. tousles.Droguistèe.
Va Botte re RADWAYx7OIE.

23 John St, New-York.
8 juillet. 89

est sur l'Euvéloppe ; Toutes auires Pré
sont de fausses Imitations. os parations

I NOËT
{ liye oS adie | 2OY]-TEINTURIER-DEGRAISSEUR ‘
(|S1F-GHANDERük Sr.Tides: Le

Les Pilules naturelles et véritables ont cinq ai- p

LA COLLE-PREPAREEPAR SPALDING31
co

     
  

 

    
1 RENT,

MONTREAL =
N. R. est toujours prét & teind

sorlonetours,Soiries, Laincs, oeoudés

© . etaon " rap, etc.; Flanelles, Gant, de

X. Nos} Roy teint et nettoyo. lex;
peaux de I wilyLpghors,Pengeoe ox: Cla.Prix’ thon modbagyès modérés,
,30 septembre.

“ : 1 0055

SIDNEY" FORDJONES
Société ci-devant de JONES, Brack oy Cu Ï
sai Là . A ; a.

AGENT DE COMMERCE
(Près du Marché au Poisson de Ste, Anne) '

RUE,DES, COMMISSAIRES
MONTREAL, C. £, !

0. #

Farine, Grains et Provisiong
ACHETES A ORDRE. '

REFERENCH,
Hon. John Young,’ Montréal, C. E,
Ton. L M. Holton, Montréal, C. E.
Hon. John Simpson, Président de lg Ban
que d’Ontario, Bowmanville, C, 0.
5 août:1861. a—l02
—————"—_

"CARTER et KERR,

AVOCATS,
No. 38, Petite Rue St. Jucques, No, 33

MONTREAL.

Ww, Hastivon Kurz.
; : 137

Epw. CARTER,
2h oct.

FOWLER et ROY,
ARCHITECTES,

SUCOESSEURS DE.
Speilr st Fils,

BUREAU :-—No. 48, Rue Georges,
28 aolt. : aa-}15

7LOUIS MONAT,
MARCHANDISES SÈCHES EN Gkos

ET EN DETAIL, ’

122,-.....RUE ST. PAUL,...... 122,
Enseigne de lea Houle Rouge.

WW.

 

Mai. 0

D* JOURDAIN,
DENTISTE .

125 Rue Craig, au Coin de la Rue Côté

| DEPOT D'INSTRUMENTS POURLES DENIS
& mai. . aa-60

LE PRINTEMPS EST ARRIVÉ,
Préparez-vous pour l’Eté.

POURse purger et

se

fortifer, il suffit. de hoi:
de l'EAU DE PLANTAGENET,

10 avril.

 

54

Livres Nouvéaux.
NOUVEAU DICTIONNAIRE YRAN.

GAIS,par J. George, de 856 pages ear.
tonué,prix Ja douzaine. ..,............ $
LECTURES GRADUEES ot LECONS
PRATIQUES de Littérature ot de Style
Prose et Poésie, renfermant des Modèle
tirés des incilleurs Auteurs, avec des Ap
préciations, des Notes biographiquea et
les définitions des divers genres de Com-
position, par M. Charles Leroy,in-18 caz-
tonné-—la douzaine...

 

—AUSSI——

Un Assortiment d'ALMANACH FRAN.
GAIS pout 1861e, cris vaurnnrnnn.,0 ONMANUEL ANNUAIRE‘là SANTE pour
1861, par F. V. Rnapail, in-18 broché. …. 06

En vente chez
BEAUCHEMIN et PAYETTE,

127, Rue St, Paul,
8 mars, 4:

DR. R. GARIEPY,
Elève gradué de

L’Université-Laval de Québec,
6,—Rue Si. Lambert,—6,

MONTREAL.
CONSULTATIONS à toute benre; GRATUL-

TES pour les PAUVRES,
15 fév.

M.

  

32
 memesneepts aan ——

GARAND,
_ NOTAIRE,

No. 14, . Rue Ste, Thérése,. . No. 14,

Vis d-vis In Petite Rue St. Jacques.
25 janv. 3

ISAIE A. JODOIN,
AVOCAT,

A trausporté son-Burean .

126, Rue Notre-Dame, 126,
Vis-à-vis lo Palais de Justice.

 

6 mai.

 

Denis &Desnoyers,
AVOCATS,

Rue St: Vinoont, Patisse do M.
‘Sersphino:

Mn. DENISsuivra les Oircuits de Vavpake,
SouLanGEs et BRAUNANNOIS.
Mr. DESNOYERS suivra les Cours du Dis-

trict de TERREBONNE. .
Montréal, 16 Mars. $.,of

.P.CRAIG,
. FACTEURDEPIANOS, .

82,— RUE ST. LAURENT,--8

MONTREAL.
 

e—PRIX:25 Cents, |... , imson. - 5
sadreitées ook, i wok SX

|

PATRICIUS O'LEARY, M. Di,
HENRY C. SPALDING LaBY CL

No. 48, Rue Cedar, New-York. MÉDECIN ET CHIRURGIEN,
- — 15 .

AVIS. Es It Place Chaboillez |. 8 CE CES ek

Secertalaes persounes sous principes so] Ftue St.Joseph,
pt souvent tromper PUsa:

des Imitatidg do ma O LEje prévi pricapt a Nos. 118 et 115,
3

HEURES DR CONSULTATION
: Laine! H "Le Som,
De Bhsures à 10 heures. | De 5 beures à There
+18 janvier,    
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